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CÉS par les ga civils

Le lieutenant-général d'Espagne Gutierrez Mellado est maintenu par 
des membres de la Garde civile au Parlement.

MADRID (AFP) — Le colonel 
Tejero et ses ISO complices ont 
pénétré à 18 h. 20 dans l’hémicy­
cle du Congrès à Madrid, mena­
çant de leurs armes le président 
de la Chambre et les membres du 
gouvernement. Quelques coups de 
feu étaient tirés avant que les 
communications avec le Palais 
soient interrompues.

Les mutins n'avaient, semble- 
t-il, qu’un seul allié au sein des 
forces armées le général Jaime 
Milans del Bosch, commandant de 
la troisième région militaire, celle 
de Valence (sud-est de l'Espa­
gne). qui a assumé aussitôt les 
pleins pouvoirs militaires et civils 
et décrété l'état d'exception et le 
couvre-feu

Dans toutes les autres régions 
militaires du pays, y compris le 
Pays basque, les Baléares, les Ca­
naries. ainsi que dans les garni­
sons du nord de l'Afrique. Melilla 
et Ceuta, le calme le plus absolu a 
prévalu.

En fin de compte, il n'v a pas eu 
un seul blessé, malgré ies 25 im­
pacts de balle relevés dans l’hémi­
cycle Les ambulances venues au 
Parlement ont emmené plusieurs 
femmes prises d'hvstérie

Vers 23 h 30. plus de cinq heu­
res après le début de l'action du 
lieutenant-colonel Tejero. les 350 
députés demeuraient cependant 
ses otages et leur sort était incer­
tain

Dans un salon contigu, les put- 
chistes tenaient en respect l'an­
cien président du gouvernement. 
M Adolfo Suarez, les chefs des 
partis communiste et socialiste. 
MM Felipe Gonzalez et Santiago 
Carrillo, ainsi que trois autres dé­
putés

Valence contactée

Quelques minutes après les pre­
miers coups de feu. le lieutenant-

JUAN CARLOS a donné l'ordre à 
l'armée de mater la RÉBELLION

MADRID (AP) - Le 
roi Juan Carlos a décla­

ré. mardi matin, qu’il 
avait donné ordre à l’ar­

mée de prendre toutes 
les mesures nécessaires

Le roi Juan Carlos a ordonné à l'armée de prendre toute les mesures 
nécessaires pour mater la Garde civile qui a pris d'assaut le Congrès 
espagnol.

pour mater la rébellion 
de la Garde civile qui 
détient les membres du 
gouvernement et plus de 
300 parlementaires en 
otages

Au cours d'un messa­
ge télévisé adressé à la 
nation, le souverain a 
indiqué que “toutes les 
mesures" nécessaires 
“civiles et militaires” 
vont être prises pour 
protéger la nouvelle 
constitution démocrati­
que espagnole

Il ajoute que toute 
disposition militaire de­
vra être approuvée par 
les chefs d'état-major 
de l'armée, une allusion 
très claire à la région 
militaire de Valence où 
l'état d’urgence avait 
été décrété pour ap­
puyer, semble-t-il, le 
coup de force de la Gar­
de civile

En sa qualité de com- 
mandant-en-chef des 
Forces armées, le roi 
Juan Carlos avait revêtu

l'uniforme pour s'adres­
ser à la nation

Il n'a pas fait directe­
ment allusion à une ten­
tative de coup de force 
de la Garde civile mais 
uniquement “aux événe­
ments se déroulant au 
Parlement ".

“La couronne, a-t-il 
dit. symbolise la péren­
nité et l'unité de la na­
tion et ne peut tolérer 
une forme quelconque 
d'action ou d'initiative 
de la part de personnes 
qui s’efforcent d'inter­
rompre le processus dé­
mocratique de la consti­
tution approuvée par le 
peuple espagnol".

Le souverain dont le 
discours n'a pas excédé 
deux minutes a égale­
ment lancé un appel à la 
nation pour qu elle con­
serve son calme

Quelques minutes 
après son appel, des uni­
tés blindées ont com­
mencé à quitter le cen­
tre de Valence

Position du Canada

Une atteinte à 
la démocratie

OTTAWA (PC) — Le Canada est fonda­
mentalement attaché au développement 
de la démocratie dans le monde et toute 
atteinte au processus de démocratisation 
engagé en Espagne depuis plusieurs an­
nées serait profondément regrettable, a 
déclaré, lundi, le porte-parole officiel du 
ministère des Affaires extérieures.

Le chef de la diplomatie canadienne. 
M Mark MacGuigan. attend cependant 
d'être en possession d'informations plus 
complètes sur les événements qui se dé­
roulent à Madrid avant de se prononcer 
de façon plus précise.

Des membres de la Police nationale espagnole a entouré le Parlement 
espagnol après que ce dernier ait été occupé par la Garde civile.

La Garde civile: symbole 
de l'autorité en Espagne

MADRID (AFP» — La Garde civile espagnole, 
créée vers la moitié du 19ème siècle, est forte d'en­
viron 60.000 hommes dotés d’un équipement moder­
ne et chargés du maintien de l'ordre

Son uniforme vert et son tricorne noir en cuir 
bouilli sont devenus le symbole de l’autorité en Es­
pagne

D'abord de vocation uniquement rurale, elle a vu 
son service étendu aux zones urbaines à partir de la 
guerre civile de 1936

La Garde civile est très bien équipée hélicoptè­
res. armes légères modernes, jeeps et chars légers, 
systèmes de communications ultra-modernes, 
chiens

En plus du maintien de l’ordre, elle est affectée à 
plusieurs autres missions, comme la police de la 
route ou la lutte contre la drogue

Dépendant du ministère de l'Intérieur, la Garde 
civile est commandée actuellement par le général 
Aramburu Topete. qui a fait la plus large part de sa 
carrière au Sahara espagnol (l'actuel Sahara occi­
dental) et dans les forces de la Légion en Afrique 
do Nord.

NDLR — La série de reportages sur le dossier de l'éducation sexuelle 
est reportée à demain en raison de la situation critique qui prévalait en 
Espagne, hier.

colonel Tejero s'était rué vers une 
cabine téléphonique dont l'occu­
pant. un journaliste, s'est jeté à 
terre

Le chef des putschistes a 
demandé Valence Au bout de 
quelques instants, il avait au bout 
du fil le général Jaime Milans del 
Bosch "Mon général, a-t-il dit. 
pas de nouvelle, tout va bien Pas 
de nouvelle".

Puis il a raccroché 
pour regagner l’hémicycle en 
criant "Vive l'Espagne. Enfin, ça
y est ".

Dans les heures qui ont suivi, 
d'autres unités de gardes civils 
ont convergé vers le Parlement, 
qu elles ont encercle de concert 
avec des effectifs de la Police na­
tionale

Situation confuse

A Madrid, des unités 
de l'armée sont venues 
renforcer les effectifs 
de la police déployés à 
l'extérieur du Parle­
ment

Le général Aramburu Topete. 
directeur général de la (îarde ci­
vile. arrivé à la tête d une colon­
ne. s'est installé pendant deux 
heures dans un salon du Palace 
Hotel situé en face du Parlement.

En grand uniforme, entoure de 
cinq hommes en civil fortement 
armés, il a parlementé, par esta­
fettes interposées, avec le colonel

Tejero II s'est egalement tenu en 
contact téléphonique permanent 
avec le Palais de la Zarzuela, ré­
sidence de Don Juan Carlos.

A Valence, des tanks sillon­
naient les rues, mais la situation 
demeurait confuse Vers minuit, 
l'agence nationale Efe se bornait 
à constater que "la situation qui 
prévaut dans cette province est 
distincte de celle du reste du 
pays" où. comme on sait, l’armée 
n'a pas quitté ses cantonnements

L'un des chefs de la Garde civi­
le le général Antonio Prieto, a dé­
claré:

"Il semble que la procla­
mation (instituant l'état d'excep­
tion dans la région de Valence ) du 
général Milans del Bosch ne soit 
pas une plaisanterie”.

Peu avant 01 h . mardi, on at­
tendait toujours le discours télévi­
sé du roi

Les radios et la télévi­
sion avaient repris leurs émis­
sions. les rues de Madrid étaient 
encore pleines de curieux descen­
dus aux nouvelles, tandis que le 
colonel Tejero. dont le putsch 
manqué tournait à la prise d’ota­
ges record, s'obstinait à vouloir 
parler au roi et à lui seul

ImiNtiMNsri
sans Mai. appui;

L 569 9291

Lorsque vous devez expédier un colis important 
aux États-Unis, vous avez avantage à utiliser un 
service de courrier qui connaît la musique.

Purolator connaît bien la musique du 
transport. Kn effet, l’Amérique du nord toute 
entière est sillonnée par les escadrilles d’avions 
de Purolator. Et ensuite, c'est le service terrestre 
de Purolator qui prend la responsabilité finale de 
la livraison. Fin tout. Purolator assure une liaison 
permanente entre plus de 23 000 points du 
Canada et des États-Unis, soit plus que n’importe 
quel autre servic e de courrier.

Quand il vous faut expédier quelque chose 
d'important quelque part aux États-Unis ou 
ailleurs en Amérique du nord, vous avez avantage 
à utiliser Purolator, car Purolator y va tous les 
jours de l’année.

Qmni il Mm,
il Mil!

Le lieutenant-colonel Tejero (au centre), le pistolet à la main, donne 
des ordres aux membres de la Garde civile qui ouvrent le feu dans la 
la chambre basse du Parlement espagnol.

urolator
courrier

t
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La tragédie de Richmond
La désastreuse incursion de 

la rivière Saint-François dans 
les rues de Richmond était-elle 
évitable? Possible, probable. 
Inquiète qu’un embâcle tire de 
son lit la rivière St-François, la 
municipalité de Richmond 
avait déjà, le 22 janvier, logé 
une demande officielle auprès 
du gouvernement pour que des 
mesures préventives soient pri­
ses. Les inspecteurs du minis­
tère de l’Environnement n’ont 
pas endossé les craintes du 
maire Lupien et rien n’a été 
fait avant dimanche, avant la 
tragédie.

Les experts du ministère pré­
textent maintenant qu’il ne faut 
pas recourir à tort et à travers 
au dynamitage. Le directeur du 
bureau régional du ministère 
de l’Environnement, M. Jean- 
Pierre Gauthier, allègue que 
les bouchons de glace naturels 
peuvent dans certains cas pré­
senter des dangers d’obstruc­
tion moindres que ceux qui se 
forment à la suite d’un dynami­
tage. Il avoue pourtant que le 
ministère se livre, depuis l’an 
dernier, sur la Saint-François, 
à des expériences qui établiront 
l’utilité du recours au dynami­
tage avant l'arrivée du prin­
temps, mais note que les fonds 
permettant de poursuivre ce 
programme expérimental n’ont 
pas été débloqués suffisam­
ment tôt (jeudi dernier). En 
fait, il soutient que le ministère 
a été pris de court par la belle 
température. Comme si la bu­
reaucratie excusait tout!

Richmond avait prévenu le 
ministère de l’Environnement, 
il y a un mois, des dangers d’i­
nondation et les envoyés du mi­
nistère, tout experts qu’ils sont.

devaient compter avec les 
craintes du conseil municipal 
et des gens de la région; et 
puis ils pouvaient et ils ont pu 
eux-mêmes constater que la 
Saint-François faisait le gros 
dos et que le beau temps ris­
quait de l’inviter à sortir de son 
lit. Non, ils ne peuvent expli­
quer leur inertie par leur incer­
titude devant les conséquences 
d’un dynamitage ou leur inca­
pacité d’agir. Ils n’ont pas à 
sortir cette excuse coulante. 
S’ils le peuvent, c’est qu’ils ne 
sont pas efficaces; s’ils doivent 
en face de la tragédie remonter 
l’organigramme du ministère 
de l’Environnement avant de 
réagir, s’il n’est prévu aucune 
situation d’urgence, aucun re­
mède d’urgence, c’est que leur 
environnement n’est pas effica­
ce, c’est que le ministère de 
l’Environnement n’est pas effi­
cace.

Et puis les eaux de la rivière 
Saint-François débordent cha­
que année. Les autorités du mi­
nistère de l’Environnement au­
tant que les résidents de Rich­
mond le savent. Pourquoi alors 
rien n’a-t-il encore été fait? 
Manque de fonds? Et les mil­
lions engloutis dans cette der­
nière inondation alors?

Dieu sait que les résidents de 
Richmond ne tenaient pas à ce 
bain d’après-minuit. Ils - 
comptent leurs pertes financiè­
res et évaluent la responsabili­
té des autorités gouvernemen­
tales. Elle est grande. Le fa­
meux “act of God’’ ne perd-il 
pas un peu son nom quand il est 
prédit, annoncé, prévisible et 
peut-être évitable?

Jacques Lafontaine

OPINION LIBRE

Pour le respect des 
droits humains au Salvador

M. Lloyd Michael Rires 
Consul général des 
Etals-1 rnis à Montréal

Dans une entrevue que vous 
accordiez le 11 février au ré­
seau TVA, vous avez commen­
té le lancement de la campa- 
qne de pétition organisée par le 
Regroupement pour un Salva­
dor libre.

1) Vous prétendez que le Re­
groupement pour un Salvador 
libre est manipulé par la gau­
che internationale.

Bien que ne faisant pas par­
tie intégrante du Regroupe­
ment. en aucun moment avons- 
nous cru discerner le moindre 
facteur de manipulation exté­
rieure venant soit de l’Union 
Soviétique, de Cuba, ou de 
groupes internationaux d ex­
trême-gauche. Le simple fait 
d'être préoccupé par les viola­
tions constantes des droits hu­
mains dans un pays qui a con­
nu plus de 10.000 assassinats 
politiques en un an, et dont 
plus de 100,000 citoyens sont 
maintenant des réfugiés, ne 
constitue en rien une affirma­
tion de sympathies avec quel- 
que philosophie politique que 
ce soit.

De plus, je crois qu'il est 
temps que votre gouvernement 
cesse de reprendre à son com­
pte les affirmations des dicta­
tures militaires d'Amérique la­
tine qui qualifient de "commu­
niste" ou de “subversive” tou­
te personne ou organisation qui 
n'est pas intégralement en ac­
cord avec leurs attitudes et 
agissements répressifs. Je vous 
rappellerai simplement à cet 
effet que le Président Carter a 
déjà subi de telles accusations 
de la part des militaires du 
Guatemala.

2) Vous accusez le Regroupe­
ment de faire de la propagande 
en faveur des forces révolu­
tionnaires du Salvador.

Ici encore, vous reprenez les 
affirmations de la Junte qui af­
firme que qui n’est pas en sa 
faveur est nécessairement en 
faveur des “révolutionnaires”, 
Je m'oppose à une telle défor­
mation des réalités politiques, 
croyant que, sans se ranger 
avec une organisation politique 
précise, l'Eglise a le droit et le 
devoir de condamner (es agis­

sements meurtriers de la Junte 
et de dénoncer publiquement 
toute forme d'ingérence exté­
rieure dans les affaires inter­
nes du Salvador. Vous trouve­
rez d'ailleurs ci-joint un dos­
sier <pn rend compte des agis­
sements de la Junte au cours 
de la dernière année et sur le- 
(piel nous nous basons pour de­
mander à la population de 
s'opposer fermement à l'envoi 
d'aide militaire de la part de 
votre gouvernement.

3) Vous laissez entendre que 
la plupart des informations 
données à cette conférence de 
presse ne sont que des menson­
ges

Il se peut que certains des 
chiffres avancés ne puissent 
pas être confirmés. Par contre, 
je peux vous affirmer que l'en­
semble des informations don­
nées me semblaient justes et 
en accord avec celles que je 
reçois régulièrement du Salva­
dor.

J'espère que la lecture du do­
cument ci-joint vous aidera à 
comprendre pourquoi le Comité 
des droits humains de la Confé­
rence des évêques catholiques 
du Canada fait maintenant ap­
pel à la population pour qu'elle 
fasse pression sur le gouverne­
ment du Canada afin qu’il:

1) maintienne sa position de 
n'apporter aucune nouvelle 
aide économique au régime 
militaire jusqu'à ce que les 
droits humains soient de nou­
veau respectés et que le peuple 
du Salvador puisse librement 
exprimer sa volonté politique:

2) dénonce publiquement tou­
te intervention extérieure, par­
ticulièrement celle des Etats- 
Unis telle qu'elle se manifeste 
actuellement par l'envoi d'ar­
mes et de conseillers militai­
res :

3) combatte avec vigueur 
toute tentative du gouverne­
ment américain d'organiser 
une invasion massive du Salva­
dor. ce qui créerait un nouveau 
Viet-Sam :

4) fasse pression sur les or­
ganisations internationales 
pour qu elles se portent au se­
cours des quelques 100,000 Sal- 
vadoriens qui ont dû fuir leur 
pays et se trouvent actuelle­
ment disséminés dans toute 
l'Amérique centrale.

Bien vôtre en Notre Seigneur, 
Adolphe Proulx, évêque de Hull 

Président du 
comité des droits humains 

Conférence des évêques 
catholiques du Canada

k
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OPINION DES LECTEURS

La condition féminine: un piège politique?
La condition féminine, 

que l'on peut voir ‘'inté­
grée”, sous forme d'un 
chapitre, au programme 
politique du Parti Libéral 
du Québec, est un phéno­
mène relativement nouveau, 
qu’il convient d’analyser 
dans le cadre des strategies 
politiques des partis, quels 
qu’ils soient, puisque le 
Parti québécois lui-même, 
a usé de stratégies sembla­
bles lors de ses derniers 
congrès et de son récent ré­
férendum

Il n'y a pas très long­
temps encore, les hommes 
politiques ne se préoccu­
paient point de séduire l’é­
lectorat féminin, assurés 
qu'ils étaient, par suite de 
l’isolement des femmes 
dans la société et des pou­
voirs autoritaires qui pe­
saient sur elles, qu elles vo­
teraient comme le mari ou 
le père et le grand-père 
Les programmes politiques 
ne s’adressaient donc 
qu'aux personnes et grou­
pes, détenteurs de pouvoir 
Les femmes, n’ayant ja­
mais été autre chose que le 
cheap labor des usines, ser­
veuses. vendeuses, secré­
taires. infirmières ou ensei­
gnantes de bas niveaux 
(primaire et secondaire) et 
bénévoles partout ailleurs, 
n’ont donc jamais été con­
sultées lors de l’élaboration 
des structures sociales, po­
litiques, économiques de 
leur société

Comment les Québécoi­
ses ne seraient-elles pas 
persuadées qu’un change­
ment est en train de s'opér­
er quand, après tant d an­
nées d’oubli, elles se voient 
consacrer un chapitre inti­
tulé “La condition fémini­
ne”, dans le programme 
politique du Parti libéral?

Or. certaines femmes 
n’ont pas été sans remar­
quer que ce chapitre était 
une sorte de fourre-tout 
dans lequel on avait jeté, 
pêle-mêle, quelques-uns des 
sujet généraux les plus con­
troversés de l’heure. Plus 
flagrant encore, a été le 
fait que pendant que toutes 
les femmes se massaient 
dans l'atelier de condition 
féminine, lors des congrès, 
les hommes, eux, se distri­
buaient dans les ateliers où 
se débattaient les questions 
relatives à l’économie et à 
la politique.

Les femmes ont encore 
pu constater qu’on leur 
soustrayait les questions 
essentielles telles, par 
exemple, que la question de 
la réversibilité de la rente 
du mari sur la femme lors 
de la mort de ce dernier ou 
encore l’élaboration d'une 
politique nataliste, deux su­
jets impliquant directe­
ment et essentiellement les 
femmes mais détournés de 
l'atelier de condition fémi­
nine et traités par des hom­
mes dans l'atelier des af­
faires sociales

Dans le cadre de discus­
sions visant à favoriser 
l'insertion des femmes sur 
le marché du travail, les 
femmes de l’atelier de con­
dition féminine n’ont su que 
préconiser le rejet des gar­
deries subventionnées sug­
gérant de les remplacer 
par des garderies privées 
sous prétexte qu autrefois 
la ’société” n avait pas 
payé pour les enfants et 
que par conséquent la "so­
ciété d'aujourd’hui n’avait 
pas à subir ce fardeau 
Comme si on ne payait pas 
pour les autres au chapitre 
de l’éducation et des servi­
ces de santé! Les profes­

sionnels de l’éducation et 
leurs syndicats veillent 
pour protéger leurs structu­
res. les corporations médi­
cales veillent pour protéger 
le système de consomma­
tion des services actuels; 
mais quelle organisation 
serait sur le plan économi­
que, social ou politique, as­
sez puissante pour défendre 
les intérêts des jeunes mè­
res de famille qui séront 
éliminées du marché du 
travail si les tarifs de la 
garderie sont le moindre­
ment prohibitifs?

Tels sont les effets avilis­
sants et dégradants de l'op­
pression subie par les fem­
mes. Sous-éduquées, elles 
sont, et il s'agit ici de fem­
mes politisées puisqu’elles 
participent aux congrès, 
inaptes à percevoir les pro­
blèmes d'ensemble et à 
porter un jugement critique 
sur les structures sociales, 
politiques ou économiques. 
L oppression dont elles 
sont, ou furent, victimes 
les a réduites: leur vie fut 
mesquine, celle de leur fille 
ou petite-fille le sera.

On a pu, au cours des 
dernières années et à la fa­
veur de l’institution de con­
seils du statut de la femme 
relevant des instances tant 
fédérale que provinciale, 
leurrer les femmes et. sous 
le couvert de structures 
soi-disant favorables à leur 
évolution et à leur émanci­
pation. les encadrer.

Les mouvements de fem­
mes. qui se sont développés 
un peu partout au cours des 
récentes années et qui ont. 
parfois, mis les pouvoirs en 
état d’alerte, ont pu donner 
à penser à la population 
qu enfin les hommes pre-

Une vision déformée 
des événements politiques

M. Jean-Baptiste Boulet,

Au sujet d'une de vos let­
tres parue dans le journal 
La tribune, samedi le 14 fé­
vrier. je voudrais vous fai­
re remarquer certains dé­
tails majeurs influent sur 
le contenu

Votre titre change quand 
il s agit du journal Le De­
voir où j’ai lu Soyez pru­
dents concitoyens Dans 
La Tribune, j'ai lu “Que le 
PQ respecte le verdict ren­
du par la population le 20 
mai' "

Notons le canyon qui sé­
pare les deux en-têtes Fait

inusité, dans La Tribune, 
votre en-tête ne correspond 
pas au sujet. Pour conti­
nuer sur votre texte que je 
qualifie d’incohérent, par­
fois faux et souvent insipi­
de. je vous suggère quel­
ques questions qui pour­
raient changer positive­
ment votre vision malicieu­
se des événements politi­
ques .

Qu est-ce que le gouver­
nement ne respecte pas? 
Qu'est-ce que le gouverne­
ment respecte? Qu’est-ce 
que l’administration du 
gouvernement camoufle? 
Qu est-ce que l'administra­

tion du gouvernement ne 
camoufle pas? Qu-est-ce 
qu'un nationalisme vrai? 
Qu’est-ce qu’un nationalis­
me faux? Pourquoi 6 pro­
vinces s'opposent au rapa­
triement de la constitu­
tion? Pourquoi 6 provinces 
ne s'y opposeraient pas? 
Pourquoi le papier de la 
constitution est encore en 
Angleterre? Comment pou­
vons-nous l'avoir au Cana­
da? Pourquoi ne lisez-vous 
pas les journaux?

Jacques Boisvert 
Sherbrooke

Et après le colloque du CSSE?
Le colloque des Centres 

des Services Sociaux de 
l’Estrie fut une réussite 
Que fera-t-on pour y donner 
suite?

Je ne peux laisser passer 
inaperçu et sans lende­
main. cette journée aussi 
enrichissante J'admire les 
dirigeants les profession­
nels et les bénéficiaires qui 
se sont mis à blanc, soit au 
niveau des interventions, 
soit au niveau des témoi­
gnages vécus C'est très en­
gageant de se créer des si­
tuations où l’on est sujet à 
des critiques, où l’on peut 
être appelé à changer nos 
modes de fonctionnement 
ou bien cesser de jouer le 
rôle de dépendance et de 
victime face à l’homme, à 
la femme, face à 1 autorité, 
face à la société québécoi­

se. canadienne ou interna­
tionale

On a beau attendre mer 
et monde du CSS, du gou­
vernement. du ministère de 
L éducation etc On est en 
droit de recevoir de bons 
services, c’est vrai et ce 
n’est pas un luxe Mais 
tant et aussi longtemps que 
nous resterons assis sur nos 
petits coussins confortables 
en attendant que la manne 
ou la "merde nous tombe 
du ciel, nous sommes com­
me le foetus attendant la 
nourriture du cordon ombi­
lical tout en admettant que 
lui. au moins, il attend a'ê- 
tre assez fort physiquement 
pour se mettre au monde
Nous aussi nous avons de la 
nourriture à apporter au 
CSS

naient conscience de l’état 
d'oppression dans lequel 
étaient maintenues les fem­
mes, qu’enfin l égalité de 
rapports pointait à l’hori­
zon

Mais aujourd'hui il faut 
bien voir ce que sont deve­
nues les femmes: les plus 
grandes consommatrices 
des programmes d'éduca­
tion d'un appareil qui s’est 
développé précisément au 
cours des dernières années 
et les plus grandes consom­
matrices des services de 
santé d'un autre appareil 
qui s’est, lui aussi, • re­
structuré au cours des der­
nières années

De reproductrice et mé­
nagère qu elle était autre­
fois, la femme a pu accé­
der à la fonction sociale de 
consommatrice de biens et 
services; c'est là l’essen­
tiel de sa participation dans 
la formation sociale actuel­
le. Les femmes (des grou­
pes de recherche de l'Uni­
versité de Montréal ont pu­
blié leurs recherches cf. Le 
Devoir, 10 iuin 1980) con­
somment de l'éducation 
soit à temps partiel,. soit 
trop tard après avoir élevé 
leur famille, ou s’arrêtent 
au 1er et 2e cycle à moins 
qu elles ne soient majori­
tairement orientées vers 
les facultés qui ne donnent 
pas les pouvoirs économi­
que, politique ou social. 
Ainsi se reproduit la divi­
sion sociale du travail en­
tre les femmes et les hom­
mes.

Le programme du PLQ 
et le processus de déroule­
ment de ses congrès sont 
révélateurs d’une idéologie 
traditionaliste Incapables 
d'intégrer la condition fé­
minine à une politique d'en­
semble. les hommes politi­
que démontrent que la fem­

me est un être à part qui 
vit à l’état de subordina­
tion D’ailleurs, à aucun 
moment, le programme ne 
s adresse aux Québécoises 
Ce document ne s’adresse 
qu'aux hommes parce 
qu’eux seuls détiennent le 
pouvoir, ce qui accentue le 
fait qu’aucune fonction n'y 
soit féminisée.

On ne peut, actuelle­
ment, que s’interroger sur 
la lutte des femmes. La ré­
cupération est chose faite 
dès lors que les pouvoirs 
reconnaissent publiquement 
ce que. pendant des décen­
nies. ils tenaient secret à 
savoir que la femme est 
traitée en femme-objet, ce 
qu'admet le programme du 
PLQ

Ces aveux publics ne doi­
vent plus faire illusion. 
Pour se faire du capital po­
litique tout parti doit, ac­
tuellement, placer la carte 
de la condition féminine 
dans son jeu. Mise à part 
une reconnaissance officiel­
le de leur statut de groupe 
majoritaire minorisé, quels 
sont les gains réels des 
femmes? Toutes les struc­
tures qu'elles se sont don­
nées sont fragiles, éphémè­
res. menacées car non sou­
tenues par de puissants in­
térêts mâles.

En cette période de flat­
teries électorales, il appa­
raît donc urgent, pour les 
groupes de femmes, de por­
ter un regard critique sur 
les programmes proposés, 
de rejeter tout changement 
proposé sous forme de 
voeux pieux et d’exiger 
l’assomption, à part égale 
avec les hommes, des pos­
tes de direction dans les 
secteurs publics et para-pu­
blics.

Janine Boynard-Frot

C’est toi, c’est moi. c’est 
l'autre qui sommes à la 
base du gouvernement, à la 
base des organismes à buts 
humanitaires C’est toi le 
bénéficiaire, le profession­
nel. le dirigeant; c’est toi 
le jeune, rhomme ou la 
femme qui observe, qui cô­
toie des gens dans le be­
soin.

Donnons-nous tous la 
main et marchons pas à 
pas Montons l’escalier, 
une marche après l’autre 
en étant bien sûr d’y avoir 
bien posé le pied pour ne 
pas risquer de dégringoler 
Soyons patients mais le­
vons-nous et marchons 
L'autonomie ne se gagne 
qu’à ce prix

Le goéland solidaire

Les sorties verbales 
de M. Lévesque

Dans votre édition de mercredi le 18 février 1981, un 
article en page C-16 portant en gros titre "Les libéraux 
sont de parfaits déracinés’ relatait une violente dénoncia­
tion des libéraux par René Lévesque

Dire que les libéraux sont, des déracinés, qu’ils sont 
de simples numéros purement carriéristes, que leur no­
tion de liberté individuelle s'apparente à la liberté du re­
nard qui entre dans le poulailler et affirmer que le parti 
libéral est dominé par les représentants des circonscrip­
tions cossues du "West Island ”, c'est, à mon avis, de la 
pure démagogie

Que l’on soit péquiste. libéral ou conservateur, il est 
malheureux de voir notre premier ministre perdre les pé­
dales et manquer de respect envers les Québécois qui ne 
pensent pas comme lui et en plus de faire du racisme en 
insinuant continuellement que tout ce qui est anglais est 
malsain

J espère que ses messages seront plus positifs lors de 
la campagne électorale qui s’annonce

Un électeur

L’éducation sexuelle 
et les valeurs chrétiennes

Nous n'acceptons pas la 
déclaration de Mgr Fortier 
lorsqu'il dit accepter l'en­
seignement sexuel à l’école 
avec des valeurs morales 
et chrétiennes à la CSCS le 
17 février 1981- Quelle ga­
rantie nous donne-t-il sur 
ceux qui l'enseignent? 
Avec la position qu il a. il 
devrait savoir que nos éco­
les confessionnelles sont en 
jeu et que beaucoup de 
gens travaillent pour enle­
ver le mot catholique Al­
ors. où irait les valeurs 
chrétiennes de Mgr For­
tier? Surtout lorsqu'on sait
?ue par le vote qui s’est 
ait. la majorité des profes­

seurs ne veulent pas les va­
leurs chrétiennes, alors que

la majorité des parents 
veulent ces valeurs chré­
tiennes

Nous félicitons la fran­
chise de Nicole Deshaies 
lorsqu'elle a dit qu’il lui 
était impossible de fournir 
cet enseignement avec des 
valeurs morales et des va­
leurs chrétiennes Ceci 
prouve que cet enseigne­
ment donne hors du foyer 
et surtout de façon collecti­
ve. est inconciliable avec 
des valeurs chrétiennes

Alors, si on veut nous fai­
re accepter L éducation se­
xuelle à l’école, qu'on nous 
prouve le contraire D'ici 
là. ce sera encore “ja­
mais”
Le ralliement des parents
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OPINION LIBRE sexuelle: réflexions des auteurs du sondage
Après avoir remis no­

tre rapport final au Co­
mité de parents et au 
Conseil des commissai­
res. nous considérons lé­
gitime de livrer certai­
nes réflexions person­
nelles qui n'engagent 
que les auteurs et non le 
Comité de parents ni 
même la Commission 
scolaire

La première réflexion 
porte sur l'objectif 
même de la consulta­
tion l'objectif fonda­
mental de cette consul­
tation était de connaître 
l'opinion véritable des 
parents ayant des en­
fants inscrits à la 
C SCS sur l'opportuni­
té de l'éducation sexuel­
le à l'école primaire 
Pour atteindre cet ob­
jectif. le Comité de pa­
rents a procédé de la fa­
çon suivante

Dans un premier 
temps, le Comité s'est 
soucié d'informer et de 
sensibiliser la popula­
tion visée Ainsi, au 
cours des dix-huit der­
niers mois, le Comité a 
rendu publiques toutes 
ses délibérations, a 
transmis la documenta­
tion nécessaire, a invité 
les parents à des ren­
contres. a provoqué des 
assemblées, des échan­
ges, etc De telle sorte 
que continuellement, et 
la preuve en est là. les 
médias de la région ont 
donné une place prépon­
dérante à cette ques­
tion

Dans un deuxième 
temps, le Comité a vou­
lu favoriser le plus pos­
sible les échanges d’opi­
nions sur cette question. 
Ainsi, le Comité de pa­
rents a exigé la tenue

d assemblées spéciales 
dans chaque école Dans 
les faits plus de 2000 
personnes se sont pre­
sentees à ces assem­
blées

Dans un troisième 
temps, le Comité de pa­
rents a voulu que la con­
sultation soit faite au­
près du plus grand nom­
bre de parents dont il 
est le représentant legal 
auprès du Conseil des 
commissaires C est 
pourquoi il a fait en sor­
te que cette consultation 
rejoigne tous les parents 
et s'est refusé de procé­
der par échantillonnage 
Le Comité est conscient 
qu une partie de la po­
pulation n'a pas été tou­
chée par cette consulta­
tion Faut-il souligner 
de nouveau qu'il n'ap- 
partenait pas au comité 
de parents de consulter 
ceux qu'il ne représente 
pas légalement? Cepen­
dant certaines interro­
gations nous sont permi­
ses Les parents qui ont 
répondu au questionnai­
re sont-ils à ce point en 
marge du reste de la so­
ciété? Vivent-ils dans 
un monde hermétique, 
isolés des autres à ce 
point que l'influence de 
l'environnement humain 
immédiat n'ait pas de 
prise sur eux? Il nous 
semble évident que les 
groupes et les personnes 
ont exercé une certaine 
influence sur ceux qui 
devaient se prononcer 
Dans toutes les discus­
sions qui ont suivi cette 
consultation, il aurait 
été souhaitable, pour ne 
pas dire plus honnête, 
de ne pas mêler les cho­
ses. les sujets et les per­
sonnes Certains se sont 
complus à confondre

l'objectif et les étapes 
le sujet et les personnes 
qui ont cherche à con­
naître 1 opinion de la po­
pulation On aurait pu 
au moins éviter de mê­
ler les choux et les la­
pins même si ces der­
niers aiment les choux 
Espérons qu'à l’avenir, 
on évitera de mêler les 
choses, les sujets et les 
personnes

La deuxieme reflexion 
porte sur la preparation 
du questionnaire

Dès le debut de l'ope­
ration. les responsables 
de la consultation ont 
exigé que cette demar­
che soit conduite selon 
l'esprit et les exigences 
mêmes de la recherche 
scientifique et selon les 
règles d'éthique profes­
sionnelle universelle­
ment reconnues Les - 
responsables ont respec­
te la plus grande objec­
tivité et ont surtout re­
specte. par la confiden­
tialité. les droits et li­
bertés des personnes

Compte tenu de l ob- 
jectif même de la con­
sultation. l'élaboration 
du questionnaire a été 
effectuée afin de recher­
cher l'opinion la plus 
exacte des répondants 
La construction finale 
avait été précédée de 
recherches dans la litté­
rature scientifique et 
suivie d une pré-expéri­
mentation

Chacune des parties 
de ce questionnaire 
avait un objectif spécifi­
que La première par­
tie, identification, était 
prioritaire puisqu elle 
permettait d'envisager 
au niveau de l’analyse, 
la différenciation des

groupes et des sous- 
groupes selon les diver­
ses variables en cause 
L analyse nous a prouve 
l importance de ces in­
formations puisqu elle a 
permis justement de 
lire les résultats à la lu­
mière des differences 
qui en sont ressorties

La deuxième partie 
fut la definition elle- 
même Pour les au­
teurs il était fondamen­
tal que les répondants 
aient à se prononcer à 
partir d'une definition 
explicite et non pas en 
fonction d interpreta­
tions cachées de ce que 
les auteurs entendaient 
par education sexuelle 
A notre connaissance, 
personne n'a refute cet­
te definition

La troisième partie 
comprenait deux dimen­
sions Tout d'abord, la 
question A portait sur le 
principe lui-même En­
suite. les questions B. C. 
D permettaient aux ré­
pondants. de la façon la 
plus démocratique et 
opérationnelle possible, 
de nuancer, confirmer, 
préciser leur accord, 
leur désaccord ou leur 
incertitude Les respon­
sables étaient fort - 
conscients qu'ils allaient 
au maximum de l'objec­
tivité possible

La quatrième partie 
invitait de façon explici­
te à la réflexion et à la 
recherche de l'opinion 
de l'environnement le 
plus immédiat, en fin de 
compte, à une participa 
tion élargie de l'expres­
sion d'opinion

La cinquième partie 
obligeait les répondants

DOCUMENT

Grande-Bretagne : le suicide travailliste
Il vient de se pro­

duire un recul in­
quiétant dans un 
bastion de la démo­
cratie en Europe. 
Pour la première 
fois depuis l'an mil­
le, un grand parti 
politique, et un 
grand parti politi­
que de gauche, se 
trouvant dans l’op­
position, a voulu et 
obtenu, mieux enco­
re s'est imposé à 
lui-même une - 
restriction du suf­
frage universel. Et 
le plus beau de l’af­
faire est que cette 
régression a eu lieu 
dans la plus ancien­
ne. dans le modèle 
de toutes les démo­
craties politiques 
modernes: la Gran­
de-Bretagne. On y 
est revenu au systè­
me primitif, dans 
lequel une minorité 
s'attribue des voix 
privilégiées lui as­
surant la prépondé­
rance sur l'ensem­
ble du groupe social 
dont elle n’est qu'un 
fragment. Je m'ex­
plique.

Le système politi­
que britannique est 
un système parle­
mentaire pur, dans 
lequel le Premier 
ministre, chef uni­
que de l'Exécutif, 
est élu par les dépu­
tés de son parti. Il 
est d'abord élu lea­
der du parti, puis, 
lorsque ce parti ga­
gne les élections, il 
devient automati­
quement Premier 
ministre. Cela sem­
ble la procédure la 
plus démocrati­
que.!...)

C’est ce système, 
aussi proche que 
possible de la volon­
té populaire, que le 
Parti travailliste 
vient de “réfor­
mer”, au cours d’un 
congrès extraordi­
naire réuni à cet ef­
fet. Désormais, le 
leader travailliste, 
Premier ministre 
potentiel, appelé à 
gouverner la Gran­
de-Bretagne en cas 
de victoire de son 
parti aux élections 
générales, ce leader 
sera désigné par un

collège électoral 
composé comme 
suit: 40% des voix 
appartiendront aux 
représentants des 
syndicats: 30% aux 
délégués du parti, 
élus par les mili­
tants des sections 
locales; 30% par les 
députés élus du suf­
frage universel, 
membres du groupe 
parlementaire à la 
Chambre des com­
munes.

Pour mesurer la 
portée de cette ré­
forme, il faut avoir 
présents à l’esprit 
certains faits capi­
taux, et en général 
peu connus du lec­
teur non britanni­
que. Les syndicats, 
en Grande-Breta­
gne, inscrivent d’of­
fice au Parti tra­
vailliste une propor­
tion variable de 
leurs adhérents, 
dont ils paient les 
cotisations. C’est 
leur manière à eux 
de contribuer au fi­
nancement des Tra­
vaillistes. Le volu­
me de ces ‘‘affilia­
tions” n'a rien à 
voir avec la déci­
sion individuelle des 
syndiqués, qui, 
d'autre part, à titre 
personnel, peuvent 
être ou ne pas être 
travaillistes. En 
augmentant sur le 
papier le nombre de 
ses affiliés, c'est- 
à-dire en fait en 
augmentant son 
aide financière au 
Parti travailliste, 
un syndicat, par 
exemple celui des 
routiers ou des em­
ployés municipaux, 
élargit d'autant la 
part qui lui revient 
dans les 40% du col­
lège électoral appe­
lé à désigner le fu­
tur Premier minis­
tre.

Quand on sait, 
d'autre part, que 
les syndicats britan­
niques ont depuis 
longtemps oublié la 
pratique du scrutin 
secret, que leurs 
leaders sont des 
adeptes invétérés 
du “vote bloqué”, 
c’est-à-dire arrivent

aux réunions avec 
dans leur poche et à 
leur discrétion les 
centaines de mil­
liers de voix de 
leurs adhérents; 
quand on sait, en­
fin, que la majorité 
des chefs syndicaux 
ont été mis en place 
à vie, on peut con­
clure aisément 
qu'une poignée de 
potentats inamovi­
bles a reçu les 
moyens et la mis­
sion de rogner le 
champ d'action du 
suffrage universel 
et du peuple souve­
rain.

On objectera, on 
a objecté que le 
vote bloqué et au­
tres abus antidémo­
cratiques dans les 
syndicats britanni­
ques ne datent pas 
d’hier et que l’“aile 
droite” du Parti 
travailliste, la gran­
de vaincue de la ré­
cente réforme, ne 
les dénonçait pas 
jadis avec autant de 
vigueur qu'aujour- 
d'hui. C’est vrai. 
Mais la réponse est 
qu'aujourd hui ce 
qui est en jeu est 
l'attribution du pou­
voir politique suprê­
me, et non pas la 
seule détermination 
de la direction d'un 
syndicat ou de son 
orientation. Que 
40% des voix, dans 
le collège électoral 
désignant le futur 
Premier ministre, 
soient dérobées au 
suffrage universel 
et remises à quel­
ques magnats mani­
pulateurs de con­
grès est inconceva­
ble dans une société 
démocratique. 
D'autant plus que 
les syndiqués ne 
sont pas tous tra­
vaillistes, loin de 
là, et que, en 1979, 
c’est un déplace­
ment important des 
voix des ouvriers et 
employés syndiqués 
qui a donné aux 
Conservateurs la 
majorité.

Des réserves ana­
logues doivent être 
faites au sujet des 
30% de voix que 
contrôleront, dans

le nouveau collège 
électoral, les délé­
gués des sections 
locales du Parti tra­
vailliste. Nul n’i­
gnore qu'entre les 
cent mille ou deux 
cent mille militants 
d'un parti politique 
et les cinq, dix ou 
douze millions d’é­
lecteurs donnant 
leurs voix à ce par­
ti, il y a souvent un 
abime idéologique. 
L'explication est 
simple: ce sont les 
citoyens qui font les 
résultats des élec­
tions générales, 
mais ce sont les 
professionnels de la 
politique qui font 
les congrès et ma­
noeuvrent les sec­
tions. Nul n’ignore 
non plus que la fai­
ble assiduité aux ré­
unions locales de 
militants permet à 
une minorité de 
permanents de faire 
adopter à main le­
vée ce qu'ils veu­
lent. La différence 
entre un régime to­
talitaire et un régi­
me démocratique 
est précisément 
que, dans le second, 
ce qui se décide 
dans le parti n’est 
pas automatique­
ment ce qui se déci­
de dans le pays.

(...) Si les Tra­
vaillistes reconquiè­
rent le pouvoir, les 
représentants au­
thentiques du peu­
ple tout entier, élus 
au suffrage univer­
sel direct et secret, 
n'auront même plus 
un tiers des voix 
pour désigner le 
chef de l’Exécutif. 
Il paraît que cela 
s'appelle une "vic­
toire de la gauche”. 
L'immortel auteur 
d'Animal Farm et 
de 1984, George Or­
well, doit en être 
secoué de fou rire 
dans sa tombe, lui 
qui raconte si bien 
comment une socié­
té glisse peu à peu 
dans la dictature au 
nom de la démocra­
tie.

Jean-François
Revel

L’Express

à s'interroger eux-mê­
mes et à prendre - 
conscience de leurs pro­
pres valeurs humaines

Enfin, la dernière 
partie renforçait la né­
cessite pour les parents 
de s'impliquer dans cet­
te consultation et celles 
à venir

Les auteurs sont • 
conscients que d'autres 
questions auraient pu 
être posées, que certai­
nes auraient pu être dif­
ferentes et qu'il aurait 
ete possible d'en suppri­
mer. cependant ils 
tiennent à faire remar­
quer que. compte tenu 
des données de la re­
cherche scientifique, 
des objectifs mêmes de 
la consultation et de la 
pre-experimentation, 
celles qui furent rete­
nues étaient les plus ap­
propriées à recueillir 
l'information necessai­
re De fait, le taux élevé 
des répondants et le 
taux particulièrement 
fort de réponses à cha­

que question, leur per­
mettent de dire que le 
choix fut judicieux 
Nous avons favorise, et 
plus que favorise, l ex- 
pression de toutes les 
opinions et surtout nous 
avons refuse le piège 
grossier et mesquin des 
pseudo-inquisiteurs du 
XXe siècle

l.a troisième reflexion 
porte sur la crédibilité 
L'objectif de la consul­
tation était de favoriser 
la participation du plus 
grand nombre possible 
de personnes Pour ce 
faire nous avons cru et. 
la participation nous 
permet plus encore d v 
croire, que la modalite 
utilisée était la meilleu 
re dans les circonstan­
ces Nous persistons à 
croire à la crédibilité, à 
l'honnêteté des profes­
seurs. des directeurs, 
des enfants et des pa­
rents eux-mêmes

Ce fut la modalité qui 
a permis d atteindre le 
plus grand nombre de

personnes susceptibles 
de repondre Nous affir­
mons sans aucune réser­
ve que tous ont pu se 
prévaloir de ce droit 
Tout autant que nous 
croyons que l’usage nén 
a pas été abusif Les té­
moignages reçus durant 
la période de passation 
et celle de la reception 
nous le confirment Par 
exemple, de nombreux 
parents retournaient 
leur questionnaire en 
soulignant qu ils avaient 
reçu une autre copie et 
qu'ils avaient déjà re 
pondu Nous nous félici­
tions de la remarquable 
expression d honnêteté 
des personnes et nous 
avons estime à leur jus­
te valeur toutes les opi­
nions

La quatrième refle­
xion porte sur le "biai- 
sage" Nous avons - 
respecte les parents et 
ceux-ci nous l'ont prou­
ve près de HOOO répon­
dants ont exercé leur 
droit d'opinion en le sa­
chant respecte Le char­

riage ehonte et surtout 
marque par une déma­
gogie digne des périodes 
d'obscurantisme nous 
choque profondément 
parce qu'il blesse les 
sentiments de toutes les 
personnes qui ont report 
du de bonne foi Par ce 
charriage, on accuse ces 
personnes d'inaptitude 
intellectuelle et affecti­
ve. et cela, quelle que 
soit leur opinion puisque 
seule l'option de cer­
tains promoteurs était 
valable selon ces pseu­
do inquisiteurs

Une dernière refle­
xion la democratic 
c'est un signe de chari­
té. diront les uns. d'al­
truisme diront les au­
tres La democratic 
c'est d'abord et avant 
tout savoir accepter et 
respecter l'opinion de 
son prochain ce qui 
veut dire que la vraie 
victoire morale consiste 
à accepter humblement 
qu'une majorité de 
"prochains'' puisse 

avoir une opinion diffe­

rente de la sienne C'est 
là pour nous la convic­
tion protonde que nous 
avons à la fin de cette 
demarche

Enfin, est-il necessai­
re d’affirmer que la col­
laboration de tous et 
chacun a été effectuée 
bénévolement que ce 
soit le Comité de pa­
rents. les répondants, 
les experts qui ont don­
ne des avis ou leur 
temps et les auteurs 
qui. tout au contraire de 
recevoir une remunera­
tion quelconque, ont 
consacré une partie im­
portante de leur propre 
temps et emprunté celui 
de leurs collègues et 
même de leur famille, à 
favoriser l'expression 
collective Devant la - 
réussite aussi totale de 
l'operation, ils ne peu­
vent que s'en réjouir

Les responsables 
du sondage 

sur l'éducation sexuelle 
Jean Robert Langlois 

Rene llivon 
Rene Lefeb\ re

Scrabble'* es* la marque de commerce déposée de Sek how & Rkjho. Company et le Jeu d* t>*»f r^prndtilt *v< »

Des régimes enregistrés
d’épargne-retraite avec
assurance-vie sans frais
supplémentaires:
une autre initiative
de la Banque de Montréal
Une combinaison gagnante!
La Banque de Montréal lance l'épargne retraite assortie 
d’assurance-vie! Dorénavant, les épargnes déposées 
dans un regime d'épargne retraite chez nous doubleront 
automatiquement (jusqu'à c one urrenc e de $30 000) 
dans un cas de décès avant l'ayc de 60 ans. Ainsi, en 
plus de réduire vos impôts, vous obtenez maintenant 
une assurance-vie sans frais supplémentaires!

Ça sc fait automatiquement!
Ceux qui ont déjà un dépôt a terme de retraite, un 
compte special de retraite ou un certificat de placement 
de retraite de la Banque de Montreal recevront 
automatiquement la protection de l’assuranc c vie.
Ceux qui souscriront a l'un de ces trois régimes c liez 
nous seront assurés instantanément, en c as de dec es 
accidentel, et recevront une protection complete six mois 
après la date d’adhésion au régime.

Auc un examen medic al ni frais 
s mentaires!
Pas besoin de passer d'examen c hez le- medec in. ni de 
payer des frais supplement,lires pour roc evoir c otte 
protection additionnelle. A la Banque de Montreal, les 
regies du jeu sont fac iles!

1 aux d’intérêt toujours aussi avantageux!
Bien sur, vous profitez d’un taux d’interet des plus 
concurrentiels, tout en réduisant vos impôts et en 
obtenant de l’assuranc c vie sans frais supplémentaires.
I ouïe une sérié d'avantages qui s'agenc eut bien’

A vous de jouer... avant le* 2 mars 1981 !
La date limite de cotisation pour avoir droit a une 
réduction d'impôts est le 2 mars 1981. Alors bâtez vous 
et préparez dès aujourd'hui votre avenir et c clui 
des êtres qui vous sont c bers en c otisant a un regime 
d'epargne retraite assorti d'assuranc c v ie a la Banque de 
Montréal.

Transfère/ votre R.F.K.R. chez nous!
Notez bien! Si vous transférez votre ICI I IC ac tuel 
a la Banque' de Montreal vous roc evrez egalement la 
protection de l’assuranc e-vie. Bien de- plus simple! 
Passez nous voir, nous nous oc c opérons de tout.
Cour moins d'impôts aujourd'hui et cm orc plus de 
sec urité demain, renseigne/ i ou s ,i l'une île nos 
soi c ursalcs.

UNE INITIATIVE
RASSURANTE

DE LA BANQUE DE MONTRÉAL

U tjf r mission

À LA BANQUE OE MONTREAL,
LEPARGNERETRAITE ET L’ASSURANCE-VIE,

ÇA FORME UN TOUT !

PP i

INVITE: M. JEAN-N0EL VI6NEAULT, BIOLOGISTE, MINISTERE DE L’ENVIRONNEMENT OU QUEBEC.
PAVHX9N 2,971, rw
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Vaste projet d’expansion: la boulangerie Larochelle 
et Frères espère doubler sa production de pain

SHERBROOKE (LDl — La boulangerie Larochelle et Frères Liée, 
de Sherbrooke, entreprend un projet d’expansion avec l’objectif de dou­
bler sa production de pain.

S’il n'y a pas de retard involon­
taire. les travaux de la 1ère phase 
d’expansion devraient être termi­
nés pour le 1er juillet prochain, a 
indiqué M. Marius Larochelle. 
président

Marius Larochelle

En rapport avec cet investisse­
ment. le député de Sherbrooke, M 
Gérard Gosselin, a annoncé que le 
ministre de l’Industrie, du Com­
merce et du Tourisme a autorisé 
la Société de développement in- 
dustiel (SDIi à accorder une sub­
vention maximale de $55.000 à la 
compagnie. La subvention, sous 
forme de prise en charge d’inté­
rêts sur les emprunts de l’entre­
prise, sera déboursée au cours des 
quatre prochaines années.

D’ici la fin de l'année, 15 nou­
veaux emplois seraient ainsi 
créés. Larochelle et Frères veut 
porter sa production hebdomadai­
re de pain qui varie entre 180,000 à 
200.000 unités actuellement, à en­
viron 400.000

Cette boulangerie dessert déjà 
tous les Cantons de l’Est, et un 
peu plus, en incluant par exemple 
les secteurs de Sutton. Thetford

Mines et quatre “lignes” aux 
Etats-Unis 60 camions sont suc la 
route tous les jours pour desservir 
la clientèle

Le projet comprend des amélio­
rations locatives à la bâtisse, ainsi 
que l’achat de machinerie On a 
déjà commandé un nouveau mala­

xeur Dans une autre phase, peut- 
être en 82. on compléterait un ré­
aménagement des locaux 

Le projet de Sherbrooke impli­

quera peut-être aussi de redéfinir 
la vocation d'une autre entreprise 
de Drummondville. qui appartient 
au même groupe.

Alcan prévoit augmenter ses dépenses 
d’INVESTISSEMENT de 26 pour cent

MONTREAL (PC) - 
La société Alcan Alumi­
nium prévoit pour cette 
année d'augmenter ses. 
dépenses d'investisse­
ment de 26 pour cent 
sur celles de l’an der­
nier. à SUS 951 millions.

Dans un communiqué 
faisant état du rapport 
annuel 1980 publié lundi. 
Alcan indique que plus 
du tiers des investisse­
ments projetés pour cet­

te année seront consa­
crés aux installations 
d électrolvse canadien­
nes. notamment à la 
construction de l'usine 
de Grande-Baie, au Qué­
bec Des sommes im­
portantes seront aussi 
investies en Australie, 
au Brésil et en Europe 

La société a réalisé 
en 1980 un bénéfice re­
cord de S542 millions, 
comparativement à S427

millions Tannée précé­
dente

Selon M David Cul­
ver. président-directeur 
général d'Alcan, les 
marchés nord-améri­
cains ont laissé entre­
voir les signes d une re­
prise partielle en fin 
d'année, mais la con­
joncture est restée mau­
vaise en Europe et au 
Japon

Alcan évalue les

stocks excédentaires de 
l'industrie de l'alumi­
nium. fin 1980. à un peu 
plus du quart du niveau 
ou ils avaient culminé 
lors de la dernière ré­
cession <27 millions de 
tonnes en mai 19751. Il 
est peu probable, note 
M Culver dans son mes­
sage aux actionnaires, 
qu'une telle situation se 
reproduise avec la 
même acuité

Quant à la perspecti­
ve à plus long terme la 
croissance de la deman­
de ne se fera probable-. tes

ment pas a un rythme 
aussi éleve qu'au cours 
des décennies précéden-

TOROrVJTO

Canror A 1930 $17 16’% 16*»- H
Cara 4600 $7% 7% 7%- %
CaraA 4400 STVa 7% TVa— '%
CarlOK 4400 SP* 7*» 7H + %
Cari A p 
Carl B p

z25 $X X X 
z60 $24 4 24Q« 24 /4

Haye» D 1420 $7*. P*. 7*. 
Heritage A 300 $17*4 17** 17*4+ V4 
HlghflekJA 3300 395 390 390 
Hlghwood 500 440 440 440 
Hollinger 3600 $4** 40/? 40%
H Bay Mng 12215 S» 29*4 29*4- V4

Ocelot B 8200 S3IV» 30*4 30*4- Va 
Okanagan z 100 $15 15 15
Omega 7300 $8% B 8V4+ %
Onaping 12200 $9% 9*» 9*»- v4
Onyx Pete 2610 $8 8 8 - V»
Oshewa A 160 $15** 15% 15Va+ ’/a

Trliec Crp 350 S43 43 43 ♦ 2
Turbo 67992 $30*» 20% 30 +2
Turbo sp 3245 $30'% 2f/a X +2
Tijrt» 10Va 300 S19*% 19*% 19?%
TurtJOw 4600 1
Ulster Pet 11887 .

TORONTO (PC) — 
L’indice composé de la 
Bourse de Toronto a clô­
turé hier en hausse de 
16.72 points à 2168.16, 
alors que les pertes 
l'ont emporté de justes­
se sur les gains par 253 
à 251 et 220 valeurs 
étaient inchangées.
A G F AA 2140 U 5?» 5*/»
Acklands 200 14'/) 14'/)- V»
Adanac M 1800 340 330 340 +10 
A Mon AAln «00 152 M 52’. 52V.- V. 
AgnlcoE 10720 III-) 13V. 13V.- s 
Agra Ind A 1600 $9>S 9V» *-» 
Albany 13800 238 225 230 
AU Energy! TWO J24A. 24H 2C-. 
Alcan 21997 539 38* 39 4- '/S
AigcmaSt 540 $41*i 41*4 41*»+ » 
Alum p 0OC S22 22 22
Am Eagle 5700 480 465 465 - 5 
Am Leduc 37200 92 88 88 + 1
Andres W A 1250 S15’% 15’% 15*4+ '% 
AngAmô'4 z45 154 53*4 54
Anç CT 265 100 $20» 77'î 20%+ '/a 
Ang CT 315 415 $28 29 29 + ’4

Carma A 200 *14H 14H 14H + '% H Bay Co 1158 $25’% 20*. 25’% Osisko 2000 54 53 54 + 1 Ulster r 74901
Caroiln M 3365 $36'% 35 35>% + ’% HBC pr 1660 $16*. 16*» 16*.+ '% PCL indust 20X $5W 5W 5W Ultramar 750
Car z25 390 390 390 HB Oil Gas20465 $23 22*» 22*.- W Pac Coper 10X 355 355 355 - 5 UnkD A 700
C&ianew 3625 S10W 10» 10*» + '% Hu-Pam 14500 105 IX IX -15 Pac Nth G 1060 $14’% 14'% 14’%- W Unteo B 125
Ceian 175 p z25 *15’% 15*% 15*% Husky Oil 334X $17 16*» 16*» Pac Nth 6*. z 10 $16*. 16V. 16V. UnicoF 9 5X
Ctl Est A IX *11'% 11’% 11'%+ '% Hydra Ex 61X 148 140 140 - 8 Page Pet 408 $19H 19*. 19H- '% Unie w 800
Ctt Fund A Z25 $6*. 6*4 6*4 IAC 5565 $11*. 11’% 11'%- '% Pagurian A14168 $6'% 6'% 6’% UnCarbW 4X
Cent Pat IX $6*» 6*» 6*» + '% ITL Ind 500 255 255 255 Pakma P 12X 450 450 ■450 -10 UGasA 9688
Chnclr 2455 485 480 480 ITL Ind pr 200 $17 17 17 - '% Pamour 25X $13H 13'% 13’%- ’% UGasSVa IX
Charter 01 72X 290 285 290 + 5 IU Inti 1297 $19H 19% 19H+ '% Pan Cana A 12X $99» 9% 9%— W Union Oil ’5000
Cherokee 1100 $0» 0*» 8*»+ '%
ChlbKay 28050 51 48 50
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Chlmo 200 315 315 315
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Chrysler 1220 $6*» 6V« 6V4- %

z50 $14'% 14’% 14’%
100 $13*4 13*4 13*4- V»

6200 $8’% 7% 8 + V%
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CHUM 
CHUM B 
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Args 260 p IX $23 23 23 Cop F *e*ds IX $17% 17% 17%—
ArgusBpr IX $23’» 70» 27»- H Corby yt 300 $26 26 26 -
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Bel M 96 450 $27*- 22*» 22*»+ '%
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Bow Vly 944190 $17% 10*. M%-1% 
Braior Res 7300 $16% 16’% 16»»+ 4 
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Cal P 8*.
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Can Cam 1348 *14 13H 14 + %
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CDC 1980 18315 $21’% 21’% 21’%+ % 
Can Malt 500 $44’% 44 44% + ’%
C Nor West 4535 $35 34% 34*.+ H
CanP Ent 27657 $23*9 23% 23%+ ’% 
CPeckrs z50 $33*. 33*. 33*.
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Can Trust 980 $28 77*. 28 + H
CTuno 855 $35’% 34’% 34’%- ’% 
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16575 $23*. 27*. 20%- H 
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CNat R 
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CP Ltd 21344 *47% 41H 47%+ %
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Delco Pet 15600 $11'% 11 11’%+ %
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Dyiex L A 20000 $15 18% 15 + H
Dvnamar 9500 $5’% 5 5%— '%
EL Fin 300 $12 12 12 - H
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1576 $10% 13 13»%+ ’%
’900 465 465 465 

Ftbrg NIk 8977 $90 88 90 +7%
FathmOcn 700 215 205 215 +15
FedlndA 2100 $14 13*. 14 + %
Fldetty Tr p 400 »13»% 17% 13$%- ’% 
Finnlno T 700 $35 33**3 33»%+l%
FiranGndl 2550 145 140 140 - 1
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Ford Cnda *400 $40q 48’4 48*3
Francana 600 $16*. lé'% 16W+ ’%
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Un Asbstos 20250
10103 $37» 31H 32'/.+ '% Pan Cana w 13X 420 420 420 + 5 U Cdn Shar IX

z44 $37% 37% 37% Pan Centr 6525 $5’% 5'% 5’%- '% UCanso 3»
40427 $20% 27% 23 + V» PanCan P 550 $87*. 87*. 87*.— *. Un Corp p 5X

IX $19 19 19 Parlake 2X1 315 310 315 UKeno 665
5X $15’% 15’% 15’% Patino NV IX $45 45 65 +1V» Un Reef P 65X
IX $14’% 14’% 14'% Pe Ben O 300 725 725 225 - 5 U Slscoe ' 600

13404 $15*» 15 15’%+ '% Peerless IX $6 6 6 Un Tire 600
» z50 $10% 10% 10% Pembina 111» $13*. 13H 13*» UnWburn z33

790 $77*. 72*. 72*.+ '% Penn West 12050 285 265 285 +20 IM/ OG 2668
500 $9*» 9q 9%— W Pennant 254X 3» 330 365 + 5 VGMTrv» 5X

22X $8'% 0% 0% PJewiA 900 $18 18 18 - '% VS Serv z5
14195 $15’% 15 15 - '% Petro Sun 1400 335 325 325 VerstiCIA 1320

z3 $31’% 31’% 31’% Petrol Ina 3085$ 109*4109 109’.- l'% Versti Cl B 3X
67X $6*» 6'% 6'% Petroflna p 4600 $56*4 54*» 56*.- '% VerstiCorp ’500
42X 150 140 145 - 5 Petrol 400 $9» 9% 9%— '% Versti wf 2 5X

200 $19*4 19*. 19*4 + '% Petrotech 112X $7 6'% 6W— W Vestgron 575
10X $20» 20 20 - 2 Phonlx Oil 12000 $17% 16 17 + 1 Villcentre

V y ■ i . r-, 1 pvl
1005

i 7 4nr

island Tei I8X $13*. 13*. 13*.- v.
’200 $24 24 24
IX $39 39 39
500 $21*. 21*. 21*.

35X '90 190 '90 
713 $14 14 14
755 *10*» 10*» 10*» 

Janock wf 2 6X $8 8 8
Jorex Ltd 150X H2 108 110 
Joutei 13775 $6'% 5*» 6 
K am Kotfa 12675 $7 6 6 - *.
KapsTran 6000 122 120 120 - 5

11X $12 12 12
4348 $16'% 15% 18%+ H 
4977 118 113 113 - 3 
3870 $26'% 26 4 26H+ '% 
850 $51 50 51 +1*.

3800 $9’% 9 9 - '%

1

'%

Lochlei a 
Lochiei B 
Lochlei 9 p

Mann 
MarhmAp 500 *7 
Mar T §60 
MarkeiF

ivaœ 
ivacoC p 
ivaco Dp
JQRes
Jannock 
Jannock 8

Kelly DA 
KerrAdd 
K Anacon 
Labett A 
LabMin
Lacana _____ _ .
CakJtaw A 36X $9 8*4 9 + '/4
LadiawB 4X $8% 8% 8%— '%
LOntCem 250 $7% 7% 7%
L Shore IX $25*. 25*. 25*.- *. 
Larder Res 70X 165 160 165 — 2
Lasltr Km 50X l» 129 129 +9
Lauras^ 70X 141 138 141 + 5
Lava Cap 8960 $8*» 8% 8*»+ v»
Leigh Inst 24X $17% 12 12 - H
Liberian TO B0 3» DO + 5
LL Lac 3X $24 23 24 - H
LotMawCo 7808 S8H 8% 8H+ '/«
LobCopr z20 $27% 27% 27%
Lob Ltd Ap 550 $14’% 14'% 14%- 1 . 
Lob Ltd Bp Z20 $14*. 14*4 14*4 

8932 3X 295 3X 
1505 295 270 270 - 20 
200 $10*» 10>% 10*»— ’% 

Lumonlcs 2550 $17% 17% 12H- » 
Lynx Can 112» 168 162 165 -3
LyttonM 97X 165 165 165 - 5
MDS H A 7X $13'% 13 13 - '%
MDS H Bp 728 *11'% 11'% 11’% 
MICC8H IX $18 18 18
MSZRes 9600 330 310 310 -10
Mcknz 17X $6H é'% 6H
MclanHX 1025 $10*. ’0*. 10H— '%
MclanHY 2000 $10*» 10% 10*»
Macmilan 26361 $36*. 35’% 36'%+ 1
Macmiln p 2654 $77 26*. 26*.+ '%
Mâcher 2538 190 190 190
Ma hr p IX $5’% 5% 5*%- '%
MalSlin I ’X 430 43C 430
Malstcwn 30X 460 455 460 +10
Mar Bar 15050 115 110 112 - 3
Mrtme El IX $14’% 14% 18%+ '%

576 $22 21'% 21’%
7 7

IX $8 8 8
2X 485 485 485 

Mark Spnc 4000 $9% 9% 9*%
Mass Fer 8668 485 470 480 + 5 
Mas F A 1x0 $13H 13 »3H+ '%
Mas F B 77X $13% 13 13 - '%
Matchan 139X 75 70 70
Mc Adam 3000 80 X » - 4
Mc Irrtyre 2560 $56% 55% 56%- '% 
McLaghln-14129 $9% 9H 9>% 
McLghl w 525 $5% 5H 5»%+ H
Me*cor 925 $22*» 27% 27%- H
Mentor 32X $7% 7 7 - ’%
MercantR 194 $21*. 21H 21*.+ H
Meriand E «50 $8H 8% 8*.+ '%
Mer land p i5X $24*» 24’% 24’%- %
Mestor 10X $7H 7% 7%- H
MJdcon 2X 225 225 225 
Mlnrt Res 12270 274 260 260 -12 
MJtei Corp 12635 120 19*4 19H+ ’%
Moffet A 550 $23’*. 23 27%
Molson A 685 177H 77 27 - '%
Mohori B 615 $27 26*. 77 + ’%
Mtl Trust 7X $21’% 21’% 21’%- *•
Moore 7563 $39*. 39» 39*» H
Mortsn 41X 375 370 375 +5 
Mtn States 44X $14’% 18% 14’%- ’% 
Muncpl S L 1000 450 430 430 -20 
Morphy 6X $32 31 31*.
N B Cook 19X $6’% 6 6%+ %
NBU Mine 86X $6’% 6 6 - ’%
NSR Res 77930 1« 98 98 -3
Nat Bk Can 4969 $14*. 18% 14H 
Nat Pete 2800 330 325 3X - 5
Nat See a 4300 $10 10 10 -1%
Nat Trust 199 121 21 21-1
Neomar 11X 365 365 365 
NBTei 2007 $!§*» if*. 18*.
N Kekre 243X 85 » » - 2
N Provld D 4000 45 43 45 +2
N Que Ragi 23X $5*. 5H 5*.- '% 
N York CXI 8X 240 235 240 +13 
NfkJ LP A 360 120% 20% 20%- H
NfidTei 2120 $10% 10% »0%
NfkJ Tel A 20C $17% 17% 17%
NfkJ Te 975 615 H9 19 19
Newnor 100X 39 35 35 - 5
Nkk Rim 25X 53 51 51
NcbèeM 1X0 261 260 261 + 1 
Noma ind IX $12*. 1^» l^.
Nor Acme 14X 280 275 775 - 5 
Noran 107336 $27» 26H 77H+ *. 
Norbaska 80X81 K 81-1

28657 $30% X 30%+ ’% 
3X0 $55*. 55*. 55*.- % 

Noriex 2000 39 39 39 +1
Normlck P 14X $8H 8% l»%- H 
NC Oils 1000 UPe 19*. 1
Nor Ct 785p 77X $19% 19% 19%
Nor Tel 22444 $33*. 37*. 33*.

3X0 18» 0H P%+ ’% 
MOX V 83 r + 2 
41X $7H 7% 7H+ '% 
IX $38 38 31 -4

143497 $17H 12 17%+ '%
t50 $19 19 19

3280 151H » 51’%+ 1
23X S31H 31’% 31H— H 

500 $12*. 17% 12H+ ’%

19*. 19*.- H

1

NWUttlp 
NoveA 
Nova H p 
Neva J p 
Nova K p 
NS Savngs 1.
Now»coW 1205 *25 24’% 28%
Nufori Res 16X 111 110 111 - 5

2750 $20% 28 20%+ %
300 $36 35 36 - %

2905 *17 10% 17

1ZJX 335 325 325 - 5 
1420 $32 32 32

c
OPi
Dekwood ___
Oekwodpr 1300 $27% 27% 27%- '%
Otrier 
Ocelot A

Phnx Oil w 6200 $9% 8H 9%+1'% 
Plne Point 2725 $46 45’% 46 + ’%
Place G 2000 275 270 275 + 9
Placer 14370 $27% 21*. 22
Plyv 840 800 $24’% 24’% 24’%- ’%
Pominex 37X 165 155 160 - 8
Pop Shops 17X 101 101 101
Powr Corp 4285 $21’% 21 21 - '%
PowC 2 375 150 $26H 26H 26H 
Prado Exp 2000 83 81 81-1
Precamb 256X $6’% 5H 6
Procan 294 4X $31'% 31 31
QMGHIdg 12400 $147% 14’% 14H+ H 
Qesar Pet 17X 350 350 350
Que Sturg 46X $5H 5'% 5’%
Que Tei 300 $19*. 19*. 19*4- '% 
Ram 600 *16H 16*» 16H
Ram wt 2X *6'% 6'% 6'%- *.
RcfmnA 6274 $8 7*» 7?%+ '%
Ranger 59975 *17 16H 17 + '%
Rayrock 59X $5>% 5H 5H
ReaiCap A 200 $5*4 5*4 5*.
RealCapw 200 165 165 165 -10
Redpath 4115 $21 20H 21
Rdpth 1 665 11X $21*. 21*» 21H- ’% 
Redstone lOOX 131 126 131 - 4
R Sth A 343 $11*. H*. 11*.- '%
Retchhokl 6X $17% 13’% 17%- ’%
Resservie 33X $9*4 9*» 9*.
Rev nu Prp 23955 251 245 250 - 1
Rio Aigom 666 $32 32 32
Rk) Alto 52X $5 490 490 -10
R Little 2300 260 260 260
Rogers A 3200 $11 10*. 10*.- ’%
Rogers B 12750 *11 10H 11 + '%
Rolland 6X $8% 8’% 8%+ ’%
Roman 1186 $90 W 90+2
Ronyx Cor 2505 $7% 7% 7%+ '%
Rothman '4X $24 24 24 + ’%
Royal Bnk 97S3 $58*4 58 % 50*.+ *.
Ryi T 8, M 200 $0*4 0*. 0*.- >%
RyTrscoA ’584 $20 19H 20
Ruprtlnd 2435 $10’% 9*. 9*.
Russe! 9*4 150 $17% 17% 17%
Russei 170 2X $15 15 15
St Fabien 82600 117 106 106 - 3
StLCemA 150 *23’ 4 23’% 23’%- ’%
Scarboro 10350 $5’%490 495 -5
Scarboro w 600 250 250 250 -10
Sceptre 4533 *147% 14V» 14H+ H 
Sceptre pr 800 $26H 26'% 26’% 
Sceptre w 3040 $7% 7. 7%
Sclntrex 12X $17% 13 13 - '%
Scot Paper z82 $19% 19% 19%
Scot York 4X $6’. 6 6'%- '%
Scotts 300 $7 6?% 6H- '%
Scurry Rn 4X $69 69 69
Seagram 8482 $66’ 4 65 66 +1
Seaward 24790 380 365 380 +15
SecoCemA 115 $6*. 6*4 6*.
Selkirk A 12X $25’ » 25 25 -1
Shaw ind 11X $17% 17% 17%- '%
Shawnee 2250 260 245 245 - 5
Shell Can 11475 $25 247% 24H+ ’%
Sheperd P 14765 $10*. 9 10H+7%
Sherrlft 20X *14 13*. 13*.- '%
S «ma 662 $30» 30% 30%- %
Silknlt IX 465 465 465 -10
Sllvmq 189X 86 84 85 + 2
Sllverton 4100 $5'%490 495 - 5
SilverwdA 166*17 17 17 + '%
Simco Erl 10X 355 355 355 +5
S Sears A 1830 ST*. 7% 7%+ ’%
S Seers B z95 $7/. 7% 7%
Skiar M 30X $5*» 7% 5*»
SkyeRes 30X H5H 15’% 15«%+ '%
Slater Stl 2200 *10/. 18 10%+ '%
SctoevsA 1410 $13H 13H 1JH+ '%
Sogepet 500 145 145 145 - 7
Souttm 1900 $38 37*. 37*.- '%
Spar Aero IX $8 8 8
Spooner 20700 177 170 171 - 6
StBrodcst 50000 *17% 17% 17%+ ’% 
Steep R 3X $5*. 5»% 5*.+ '%
Stlnbg 5’% z25 $59» 59*» 59%
Stekx A 14294 $34*» 34 34'%+ ’%
SteicoCp 61X *77H 27% 77%+ ’%
Stelco Dp 8X $25H 25’% 25*»+ H
SudCont 82X 350 330 350 +25
Sulpetro B 240 *22 22 22 - H
Suipetrp7p 38X $21'% 21 21H+ '%
Sulivan 3250 415 405 415 - 5
Sunbrst E 39X 78 75 78
Suncor pr 3X $24’% 24’% 24’% 
Systmhs A 8675 *9 0% 8H
Tara 2X $17% 17% 17%
Tack Cor A 940 $20» 20 20
Tack Cor B17136 $17% 16*. 17H+ H 
Tadonic 117X $5 490 5 +5
Taclonic w 69X 260 240 260 + 25
Teiedyne z50 $’C*. 10*. l(*%
Temag 39X $5*. 5>% 5*%+ H
Tex can um $23H 27» 27%- ’%
TxsgK 1425 $61'% 60» 61’%+ *•
ThdCGlp 175 $24*. 24*. 24*.
Thom L 12» 225 220 225 + 5
ThomNpr IX $36 36 36
Tambin 12X 185 H5 '85
Tprdorr pr 400 121H 21H 21H- H 
Toramopt 8006 $7 6*. 7 + ’%
Tor Dm Bk 4255 $37*» 32H 37H 
TDRItyp 3X *18 11 11
Tor Sun 1126 $28 28 28
Torstar B 1065 818*. H 11 - *•
Total Pe» <2X $24 23H 24 + H
Total PA p 13X $39*. 39% 39% — H
Tradars A 4X $14H 14*. 14H+ '%
TradarAp IX »14’% 14*% 14V%
T radar B p 200 *17H 17H 17*.
Tr 10% 350 $9H 9H 9H+ %
Trade 7%p IX $34*. 3^% 3^4+”% 
TrCGiau ’X $11 11 H
Tr Car Res 9950 470 465 465 -10
T m» Mt 2X $12*. ’2*9 12*.+ '%
TmsWit 34X *7H TH 7H+ ’%
TrCan PL 14922 $24H 24’% 24H+ H
TrP 4 » p 820 $47 » 47% 47%- H
TrPlstp 1100 $57» 57% 57%+ H
Trace Inc IX $7 7 7 +1
Trïcentrol ,50 t’6H ’6H 16H
Trlmac 2085 $47» 47% 47%+ ’%
Trc 912 500 $2ïH 21H 21H
Trlmac wf 3 177 $41 41 41
TrlnCMb 200C S3 51 53
Trinity Res 13050 $10H iTH ’0H + 1’%

Walax A zi 
Walax 1 86 950
Walkr Cons 44627 
Wlk C 7% 4432
Wardair 
Warn Can 
Warren 
Wrintn 
WekJwod 
Wjtbume 
Wcoast Pt 
WcoastT 
Wcost 0% p

24X
IX

20700
267X
23X
8647
3X

8310
IX

W Cost w 24735
WBcas A 
West Mine 
WestfiekJ 
Wesgroth 
Westmill 
Weston

X
3300
4900
8050
11X

19170
Whim Crek 2300 
White PA 4X 
Whonok A 
Wllanour 
Wllco 
Wlllroy 
WlrvEkJ 
Windfall 
Woodreet 
Woodwd A 
Wr Harg 
YkBear 
Y Lampton 
Zellers A

$23 22’% 23 + 1'%
495 ■485 195

19 17 18 + 1
$17% 17% 17%— '%
$10'% 10'% 10»% + '%
*11 11 11 + '%
$35 35 35 + 1

$6 6 6 + ’%
$62 42 42 - '%
»UH 11'% 11H+ W
$27 27 27 - ’%
*25’/. 26*. 24H + H

$8*» 8*» 8*» + '%
$18 18 18
$22*- 27% 22*.+ ’%
$161% 14*» 14*»- '%
$34 33’/. 33’%— ’%

65 65 65
$19 19 19
225 235 235
$46*4 46*. 46*.
190 190 190 + 5
$8 8 8

$11’% 11’% 11'%
$14'% 16H 16W + W
$14'% 14’% 14’% + <%
$17% 12 12*»- '%
$17 4 17% 17% + '%
$18*4 10*4 10V.- '%
$10% 13H 10%
*26% 25’% 25*.- H
$23’% 20% 20%
S2A4 24' 7 24’%- ’%
$27*» 77% 77% + '%
$26’» 26 26'% + ’%
$12*» 11*. 11W- '%
$8’. 8 . 0/4 — '%

465 410 440 + 5
129 126 126 + 1
$26’ » 26'% 26'% + '%
$24’ 4 20% 23*» - W
$27» 27% 27%+ '%
S14H 14’% 14*»- W
$49 49 49 + 1

$5W 5V» 5’%- H
$10/4 13’/. 10/4- '%
$22 21’% 22 + ’%
3X 295 3X + 1
490 470 470 - 25
170 160 160 - 10
$32’/. 31 4 31'%- l’%
’79 170 170 - 1
*15 15 15
$13*. 10% 10%

$9 0*4 0*4- *»
73 73 73 - 1
*9» 9 9% + ’%
80 75 79 + 2

270 245 245 - 20
52 51 51 - 1

$31’% 30"» 30»%- 1

13X 1 
700 

840C 
3350 
S300 
3600 

’4000 
825 I
z50 $5’% 5*% S’»
5X $r% 8*» 8*» '% 
SOU 60 60 60 -15 

3550 $17 16*» 17

fVUDÏMTREAL

MONTREAL (PC) - 
Une reprise s’est pro­
duite à la Bourse de 
Montréal, lundi, et l’in­
dice composé a clôturé 
avec un gain de 4.02 à 
343.36. En tout 770,473 
actions ont changé de 
mains au lieu de 739.572 
vendredi dernier.

715
’SOC
35X
210
3X

31X
400

110
1600
’000

’%

Alcan 6601 
Aquitaine 700 
BP Can 10415 
Bank Mtl 4068
Bank NS 465
Bq Epargne 172 
BqueNat 10170 
Beil Canad 28243 
Bomb A 675
Bomb B 19X
Bow Val 10765
Brunswk IX 
Cad Fvw A 200 
CdaCam 900 
CDevlp IX 
C Matt 5X 
C lmp Bank 1060 
CPLtd '4400 
CariO 
Ceianese 
CeotDyn 
Chrysler 
Comlnco 
C Ba*h A 
Con Glass 
Delco Pe» 12X 
Devis Dst 200 
Denison 
Dofesco A 
Domco 
Dome Pete 4140 
DBrdge 1615 
Dom Store 400 
Domtex 806 
Domtar 1Q700 
Donohue 1180 
Donohue pr A1X 
Min est M ’OX 
En P Met 200 
EnePr» A 3X0 
Entrap CP 2975 
F CA Intar 2600 
GèlWt» 1956 
Gerster 300 
GmaLee 200 
GuHCan 169159 
Hawker ’2X 
Hoi linger 40X 
H Bay MS 625 
MB ou Gas 200C 
Husky 011 3250
I AC
lmp O A 
inco
inter Pipe 
iveco 
Kiene 
Labet* A 
McM Bid’ 600 
WMCIB IX 
Mrt Tei 
Mass Far
Mercanh
Miriand 
Moort 
Newftd a 
NewfkJD 
Noranda 173X 
Norcen SU 
Nermick 
Nor Tei

t9 > .
41*.— ’% 
42H + 1H 
30*.+ ’% 
31 - ’% 
17%
14*»
ir%
14»%+ ’%
14
10%+ H 
14’%- H
7H

14
IM
44 +1’%
296»+ '» 
47%+ *. 
7H+ ’%

10*»— H 
94 -1
6H- '% 

65*.+ ’% 
24*» +1 '% 
17
11H+ '% 

140 
51’%
41 i
0H- ’% 

HH + 7%

900
5683
9960
’X
685
2X
550

202
515
’60

6000
1550
412
2X

175
3665

Nova Alta 24333

139 38%
$41*. 41’%
$42H 40*4
$30*» 30*»
$31’% 31 
*17% 17%
$14*4 141%
$19 18*»
$14*% 14 
$14 14
*18% 10%
*14’% 14’%
$7H 7H 

$14 13H
*13«% 17%
$44 44
$29*4 29 »
$42H 4’H 
ITH 7*»

$10*» 10*»
97 94
$6H 6H

$65*4 65*4 
$24*. 73H
$17 17
$iih n»%
140 140 
$51’% 51’%
$41 41
$0H 0H

$79*4 70/4 
$21’% 21’% 21’%+ ’% 
$27» 27% 27»
$10 18 18 
$29 4 20*4 29»+ H 
$77% 27 27%+ 1
$15’% 15» 151»- H 
450 430 430 - 20
$6 6 6 -1 

340 3» 340 -5 
$23*» 71* 27%+ ’% 
485 475 475 -10 
$7 6H 7 

$3< - 35 - 35 4 
390 190 390 -10 
$26H 25’ % 26H + 1 
$2T . 23 27% - %
$48» 40-î 48» ♦ •î 
$29H 29H 29H- » 
$23 27*. 77H+ '%
$16*. ’6H ’6*»
$11H H 11H 
$32H 37» 37H+ *. 
$23 22*» 23 + H
$15 15 15 - ’%
$24 24 24
$20» 20» 70%- H 
$26 » 26H 26 »
$38» 36 36>%
$26*. 26*. 26*.
$21*. 71H 21H- % 
475 475 475
$2V/4 21’% 71’%— ’% 

$8*» 8% 0H- ’% 
$39H 39H 39H- '% 
$20*» 20 20

$7 7 ■*
$27H 26’% 77H + 1 
$30 . 30 » 30.+ . 

$0*. 0% 0%
$30» 37» 30%+ 1 
$12H '7 17%+ ’%

Nova 612 1600 $31*. 31'% 31*.+ '% Amène 500 52 » 52 -3
PanaJn Pt IX $87H 87*» 87*»-!'% Bachelor 5600 $5 - 5’% S'/*
Petrofina 2766*109*4109 109*.- V. Bakertaic 15X 125 124 124 -6
Perwr Crp 3657 $21'% 21'% 21'%- % Bateman 29000 29 26 26 -3
Pub St II IX $13 13 13 - H Belches 600 92 92 92 -3
Quebecor 2» $17*. 17*. 17*4 Borealis Ex 2X $21% 21’% 21’%+4
Rio Aigom 1» $32 32 32 Brosnan 10X 141 141 141 -9
Rogers B 6X $10% 10% 10%-1% Cadillac Ex 4534 $8 . 8 8 - ’%
Royal Bank 1521 $58*» 58'. 58%+ ’% Cons—Copp 4900 170 160 165 +5
Seagram 1960 $66 65% 66 +1 Cons l Res 587» 140 126 140
Shell Can 30» $25% 26*4 25 + % CSum 80X 94 90 94
Sll Stack 24X $19% 10% 10W—1% CXimgmi 3000 $9 3 9% 9’ 4i+ %
S Sears A 262 $7% 7% 7%— % Dumont ’1500 79 77 79 -1
SperCap 3000 28 27 27 -1 Dyn Mr 35X 1» IX IX +2
Steico A 94X $36*» 34V. 34*»+ *» E Sul M 13X 420 415 415
Systemn IX $9 9 9 +9X Goidex 6X IX 125 125 +5
Tlw ind 92X $5 5 5 - ’% Gr Coast 10X 58 58 56 +6
Tele Met B 1825 *16'% 16’% 16%- % Jtown 4400 145 1» IX -5
Texaco 23775 *20 4 23V, 23V»- H Jamex Expi6600 300 3X 300
Texasguft 1IX $61'% 61’% 61’%—1% KewGokJ 1453 390 390 390 -10
Tor Dm Bk 352 $37% 32*4 32*.— ’% Laduboro 170» 157 153 155 -5
Tot Pet pr IX $39*» 39*» 39*»- % Lynx Exp 10800 165 161 161 -5
TrCan P' 290 $24 4 24’% 24’%+ % Mass va i 1500 72 72 72 +2
Turbo 864 $30' 4 20% X’/.+ IV. Mnrah Mn 500 60 60 60 -5
Unlges B 2577 1» 145 145 -5 MkJ—Can 2600 190 190 IX -15
Union G A 12X $11*. 11% 11*»+ % Muscocho 56» 310 3X 310 + 10
Untd AsZDes 23X $8% 8*» 0% NA Rare 3000 42 41 42 +2
Velcro 11X $10*. 10*4 10*4- % Prov Exp 7500 147 140 140 -25
Wlkr Cons 2990 $27*» 27% 27*»+ ’% Que Cobit 10X IX IX 105 +5
Wlkr Pr E 500 $26% 26 26’%+ ’% QueExpi 451X 145 140 141 -3
WebbKnp IX $6% 6% 6*»- % Queenstn 35X $5’/.i 5 S/9- ’%
Westbume 300 $23*» 23*» 23*»-V% Stanford 3000 $10T> 10 10 - %
Wcost Tm 15X $15 14*» 14*»— % Sul Min 4348 410 400 410 -10
Weston 2510 $32 31’% 31’%—2 Talisman 6800 109 IX 107 +6
Ziebar» 5X 215 :215 215 +24 Univl '6400 160 1» 155 -10

A
VENDRE

MANUFACTURE 
DE MEUBLES

située à Danville, route 116, à 2 milles 
de Kingsey Falls.

Comprenant:
- terrain cadastré, 400x700’
- bâtisse en dôme (acier) 40'x150'

14' hauteur
- entrepôt 26’x50'
- équipement au complet

Pour informations: 
Manufacture (819) 839-3083; 

e-,oo Résidence (819) 363-2206
JunlorMIneeOH» 

150 365 365 365
Total saies 

Total market
281.235 
769 437

Les contrats de rente 
à versements invariables:
I .a fii yon astucieuse 
d'administrer 

COUP danient!
Une épargne-impôt à rendement supérieur 
pour vos revenus exceptionnels

Un contrat de rente à versements invariables du Sherbrooke Trust vous 
permet d’étaler sur plusieurs années un revenu exceptionnel, tie manière 
à payer moins d’impôt et à maximiser votre investissement.

Pour bénéficier d’un tel contrat, venez rencontrer votre conseiller en 
services financiers et fiduciaires. Fort de son experience et du savoir-faire réputé 
de notre service des placements, il est en mesure de vous démontrer que vous 
pouvez donner un rendement réellement supérieur à votre revenu exceptionnel 
en l’investissant dans un contrat de rente à versements invariables.

Voici quelques types tie revenus excep­
tionnels admissibles à un contrat de rente 
à versements invariables:

• gains provenant île la vente d'im­
meubles commerciaux ou industriels

• gains provenant de la vente 
d’actions

• paiements uniques reçus 
lors de la retraite pour 
îles journées île maladie 
accumulées ou en recon­
naissance des années 
de service.

Agissez maintenant:
Pour profiter des avantages d'un contrat de rente, vous devez cependant 

y avoir souscrit avant le 2 mars.
Téléphonez-nous et demandez le poste 2000. Sur demande et SANS 

1- RAIS, nous vous ferons parvenir une soumission écrite. Nous acceptons 
les frais d’appel.

fleures d’ouverture spéciales du 23 au 28 février: 
lundi au vendredi 9h à 21h, samedi 9h à 17h.

Demandez une soumission à un conseiller en 
services financiers et fiduciaires du Sherbrooke Trust.

SHEHJ3HCJCJKE 
TH LS S T

75. Wellington nord. 565-4011 —Place Belvédère. 565-3447 — Carrefour de l’Kstrie, 563-3331
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MONTREAL (PC) - Le 
dollar américain a clôturé, 
lundi en hasse de 43 100 et 
cotait SI 1987 face à la de­
vise canadienne La livre 
sterling a cede 7 47-100 a 
S2 6839

A New York, le dollar 
canadien a perdu 3-10 à 
SO 8342 et la livre 7 9-10 à 
S2 2390

METAUX

TORONTO (PCi - Han­
dy and Harman of Canada 
Ltd cotait l'argent-métal, 
hier, à $15 418 1 once de 
Troyes et $495 69 le kilo­
gramme. comparativement 
à $15.676 et $503 99 respec­
tivement le jour précédent.

LONDRES iPCl - Voici 
les cours de l'or à la fer­
meture des principaux 
marchés mondiaux, en doll­
ars américains avec, entre 
parenthèses, les cours de la 
veille:

tendres $503 00 i $507 751 
Pans $554 69 ($558 671 
Francfort $507.48 

($515.961
Zurich $504 50 < 509 48 > 
Hong-Kong $51182 

($516 08'

BESTIAUX

MONTRE AL < PC >
Les arrivages au marché 
aux bestiaux de Montréal, 
lundi, comprenaient 354 bo­
vins. 483 veaux et un mou­
ton

Les prix s'établissaient 
ainsi

Vaches DI. D2 $52-56. 
avec un max de $58 25. 
1)3 S47-52 D5 $41 75-46 

Taureaux $56-66 50 
Veaux de choix et bons 

S105-128 : moyens $80-100; 
communs $60-77

Veaux de remplace­
ment bons $120-157. max 
$163: movens et communs 
S80-I05

Prix moyen du porc on­
tarien la semaine derniè­
re $64 26

DEVISES
ÉTRANGÈRES

Allemagne de l'Ouest 
mark 5680

Arabie Saoudite rial 3585 
Australie dollar 1 3975 
Autriche schilling 0805 
Bahamas dollar 1 2100 
Bahram dinar 3 1767 
Barbade i La > dollar 

6070
Belgique env franc 03500 
Bermudes dollar 1 2100 
Brésil cruzeiro 01703 
x-Bulgarie lev 1 3762 
Caraïbes dollar 4500 
Chine renminbi 7660 
x-Colombie peso 0232 
Danemark couronne 

1860
EAU dirham 3260 
Espagne peseta 0105 
Etats-Unis dollar 1 1966 
Fiji dollar 1 4950 
Finlande mark 2970 
France franc 2455 
Grèce drachme 0240 
Guyane dollar 4775 
Hong Kong dollar 2290 
x-Hongrie forint 03678 
Inde roupie 1500 
Indonésie rupiah 002150 
Irak dinar 3 9923 
Irlande livre 2 1000 
Israel livre 1470 
Italie lire 001185 
Jamaïque dollar 6750 
Japon yen 005750 
Koweït dinar 4 3770 
Liban livre 3083 
Malavsie nnggitt 5350 
Mexique peso 0510 
Norvège couronne 2260 
Nlle-Zélande dollar

1 1175
Pakistan roupie 1245 
Pays-Bas florin 5170 
x-Pologne zloty 03725 
Portugal escudo 0212 
x-Roumanie leu 2680 
Rovaume-Um livre

2 6864'
Singapour dollar 5790 
Suède couronne 2650 
Suisse franc 6325 
Tanzanie schilling 1530 
x-Tchécoslovaquie cou­

ronne 2300
•Trinité-Tobago dollar 

5060
x-URSS rouble 1 6914 
Venezuela bolivar 2790 
Les cotes sont en devises 

canadiennes

FRUITS ET 
LÉGUMES

MONTREAL (PC) 
Voici les taux des devises 
étrangères tels que fournis 
par la Banque de Montréal 
Les cotes sont en monnaie 
canadienne

Ces taux sont qualifiés 
de minimaux parce qu'ils 
fluctuent durant la journée 
et qu'ils varient d une ban­
que à 1 autre x-Taux men­
suel fixe

Afrique du Sud rand 
1 5425

MONTREAL (PC l 
Prix payes au Marche cen­
tral métropolitain tels que 
fournis par le ministère de 
I Agriculture du Québec

Fruits

Pommes: ( Prix mini­
mum net vendu et livré aux 
détaillants A compter du 
19 janvier' McIntosh. Wolf 
River et Cortland $10 00 le 
cell-pack, grosseur 140. 
S10 50 grosseur 120: $8 25 
pour 12 cellos de 3 lb $8 25 
pour 9 cellos de 4 lb S8 75 
pour 8 cellos de 5 lb. S5 50 
pour 4X4 pintes ordinaires; 
S6 00 pour les 4X4 pintes 
enveloppées; $7 00 le mi- 
neau en vrac McIntosh 
AC Wolf River AC et Cor­
tland AC SI 00 de plus que 
ci-haut mentionné, sauf 
pour les 4X4 pintes 50 cents 
de plus Spartan. Empire et 
Délicieuse: S2 00 de plus 
que la McIntosh, sauf pour 
les 4X4 pintes qui sont $1 00 
de plus Spartan AC. Empi­
re AC et Délicieuse AC
51 00 de plus que ci-haut 
mentionné, sauf pour les 
4X4 pintes 50 cents de plus 
Prix minimum net vendu et 
livre aux grossistes: dimi­
nuez de 12 5 p.c du prix du 
détaillant

Régions a plus de 180 
milles de Montréal ajou­
tez S0 50 Ces prix sont 
fournis par le Plan conjoint 
des producteurs de pom­
mes du Quebec

Légumes

Betteraves ordinaires.
54 00 à S4 25 pour 12 sa­
chets de 2 Ib. S3 50 a $3.75 
pour le sac de 25 Ibs gros­
ses S3 00 à S3 25 pour le 
sac de 25 lb $2 50 a $3 00 
pour le sac de 50 Ib

Carottes: ordinaires,
53 00 a S3 50 le sac de 25 lb. 
S10 00 à $10.50 en sacs de 24 
sachets de 2 lb ou 10 sa­
chets de 5 lb: grosses. $6 50 
,i S7 00 le sac de 50 lb

Choux rouges $5 00 à 
S6 00 la caisse de 12

Choux de Savoie $6 00 à
56 50 la dz

Choux verts ordinaires.
55 00 a S6 00 le sac de 50 lb
54 75 a S5 50 la caisse de 50 
lb gros $4 00 le sac de 50 
Ih

.Echalotes françaises
57 50 la caisse de 12 sachets 
de 250 grammes; $10 00 à 
S10 50 la boite de 10 lb

Endives $1175 à $12 50 
la caisse de 8 lb

Germes de luzerne $4 00 
a $4 50 la caisse de 1 dz de 
1 chopine (568 mli

Laitues Boston de ser­
re. S5 00 a $5 50 le paquet 
de 12 unités

Oignons jaunes movens.
58 00 a $9 00 le 50 lb. $3 50 
a $4 00 le 25 lb $9 75 a 
$10 50 pour 24 sachets de 2 
lb ou 10 sachets de 5 lb.
52 001e sac de 10 lb jaunes 
gros S9 50 a $10 50 le sac 
de 50 lb jaunes petits. 
SI 00 le 10 lb

Panels S6 00 à $6 50 les 
12 sachets de 2 lb $5 00 a 
$5 50 les 20 lb

Poireaux $1 50 à $4 25 la 
boite de 12

Rutabaga $5 00 pour 50 
lb gros. SI 50 a $2 00 le 50 
Ib S2 50 a $2 75 le sac de 25 
Ih

Pommes de terre, arri­
vages 40 000 lb

Beurre Commission ca­
nadienne de 1 industrie lai­
tière prix d achat No 92 
$3 676 le kg No 93 $3 63 le 
kg prix de vente 63 63 
prix de gros moven aux dé­
taillants $1 72 -SI 83 la lb

Fromage Cheddar 
blanc. $1 696 colore 
81 699

Poudre de lait ecreme 
No 1 sacs de 25 kg $2 20 le 
kg pour nourrissage $1 40 
a $1 45 le kg lait de beurre 
en poudre $1 75 a $1 85 
pour nourrissage $1 10 à 
SI 15 le kg petit lait en 
poudre $0 37 à $0 40 le kg 
petit lait de nourrissage
50 30 à St) 33 le kg lait éva­
poré 48 sachets de 385 ml. 
non disponible

Oeufs prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d une douzaine A-ex- 
tra-gros $1 27 7-10 A-gros 
$1 20 6-10 A-movens $1 09 
6-10 A-petits $0 85 3-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fe­
deration des producteurs 
avicoles du Quebec A-ex­
tra gros. $1 25. A-gros
51 18 A-moyens $1 07 
A-petits $0 83 A-peewee. 
SO 39

Pommes de terre prix 
de gros 1 P E . $6 50 à 
S7 00 les 50 lb $3 20 a $3 35 
les 20 lb SI 60 a $1 70 les 10 
lb N B S6 00 a $6 25 les
50 Ib S2 75 a $2 85 les 20 
lb $1 45 a $1 55 les 10 lb

WINNIPEG (PC) 
Baisse quasi generale des 
cours des cereales a la 
Bourse des matières pre­
mières de Winnipeg, lundi 
Le volume était estimé à 
85 000 tonnes

Le blé clôture en hausse 
de 80 cents a SL l’avoine 
perd 60 cents à $1 20. l'orge 
est stable et en baisse de
51 50

Le seigle baisse de $1 90
Le colza abandonne SI 70 

a S3 70 et le lin $3 30 a 
S4 80

Dividendes

Dividendes des sociétés 
declares lundi, trimes­
triels sauf indication con­
traire

CDA Development 
Corp huit pc priv $2 1er 
avr inser le 6 mars 

Consolidated Natural 
Gas Co. 10 96 c priv A. 
S2 74 U S 1er avr . inser 
le 13 mars

Doman Industries Ltd. 
10 cents. 1er avr inser le 
13 mars

Emco Ltd. 13 cents. 30 
avr . inser le 20 mars 

Federal Pioneer Ltd 40 
cents. 1er mai. inser le 31 
mars

IFL Investment Founda­
tion (Canada) Ltd. classes 
A et B SI 50. 31 mars 
inser le 13 mars

Indal Ltd. 20 cents. 15 
mars inser le 4 mars 

Niagara Structural Steel 
Co . 6 5 pc priv . 49 cents. 
31 mars inser le 20 mars 

Selkirk Communications 
Ltd. classe A 22 5 cents. 31 
mars mser le 17 mars

BENEFICES
NETS

Indal Ltd exercice clos 
le 31 déc 1980 S17 14 mil 
lion ou S! 56 par action 
1979 $23 67 millions ou
S2 28

Nova Corp . exercice 
clos le 31 déc 1980. S143 75 
millions ou S3 29 1979
SI 16 40 millions ou $2 97

MONTREAL PC 
Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
I Agriculture
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Le dollar canadien fait bonne 
figure sur les marchés européens

par David Gersovitz

MONTRKAL (PO — Notre dollar peut donner l’impression d'être 
faible à S0.83 sur le marché américain, mais il a tait 1res bonne ligure 
sur le marché européen.

Le dollar canadien a enregistre des 
gains importants depuis septembre 
devant le mark allemand et le franc 
suisse s'améliorant de 15 pour cent 
devant la majorité des monnaies euro­
péennes

Lundi dernier, il a ete transige à 
des niveaux jamais atteint depuis 
trois ans. comparativement aux mon­
naies occidentales

Le franc suisse, qui s échangeait 
pour 72 cents l'automne dernier, est 
descendu à 59 cents, alors que le 
mark à 67 cents l'année dernière est 
maintenant échangé en bas de 54 
cents

Les monnaies européennes ont en­
trepris un redressement au milieu de 
la semaine et les économistes esti­
ment que cette situation était atten­
due Cependant, le dollar canadien 
pourra conserver cette place privilé­
giée pour une période de temps plus 
longue, surtout a cause des climats 
politique et économique incertains en 
Europe

Si vous m'aviez dit. il y a cinq 
ans. que cela se produirait, je me se­
rais moqué de vous ", indique M John 
Hartmann, directeur general du Guar­
dian Trust à Montreal, en parlant de 
la position du dollar canadien sur les 
marchés européens A ce moment- 
là. le dollar américain était fini et les 
Etats-Unis et la Canada n étaient plus 
considérés comme un paradis pour les 
investisseurs"

L'importance de la force du dollar 
canadien est toutefois limitée pour les 
consommateurs Les voyageurs ob­
tiennent plus pour leur argent en Eu­
rope. mais 80 pour cent de notre com­
merce se fait avec les Etats-Unis et 
le Japon qui eux ont maintenu des 
monnaies fortes devant le dollar cana­
dien Le yen par exemple, a enregis­
tré des gains de 15 pour cent depuis 
l'automne dernier

1 importation ", affirme le vice-prési­
dent et économiste en chef du Confe­
rence Board du Canada. M Thomas 
Maxwell

Le fait que le dollar canadien se 
comporte bien n'a rien de bien mysté­
rieux Quand le dollar américain va 
bien sur le marché international, le 
même phénomène se produit dans le 
cas du dollar canadien

Les analystes estiment que l'ele- 
ment catalyseur a été le taux d'inte- 
rét maintenu aux Etats-Unis Les in 
vestisseurs ont obtenu de meilleurs 
rendements aux Etats-Unis

Cependant, le taux d'intérêt peut 
refléter davantage la réalité économi­
que La situation veut que les Etats- 
Unis laissent meilleure figure écono­
miquement que les pays européens, 
plus spécifiquement. 1 Allemagne de 
1 Ouest, qui vit actuellement sa pire 
période depuis la deuxième guerre

Si les économistes s'entendent sur 
les raisons qui ont maintenu le dollar 
american sur les marchés européens, 
ils sont moins certains sur 1 espace de 
temps que durera cette situation On 
peut s'attendre à ce que cette tendan­
ce soit maintenu à court terme mais 
après cela, il faut considérer plu­
sieurs facteurs la situation en Polo­
gne. les prix de l'energie, le program­
me d'austérité du président Reagan, 
les taux d'intérêt et l'inflation

Certains économistes laissent en­
tendre que les investisseurs commen­
cent à moins tenir compte des diffe­
rences dans les taux d'intérêt et à 
s'intéresser davantage de la situation 
politique dans les domaines économi­
ques

Si les propositions budgétaires et 
les réductions d'impôt du président 
Reagan produisent les effets escomp­
tes cela aura beaucoup plus d'influen­
ce que les taux d intérêt, disent-ils

Et même si les taux d'intérêt de­
meurent la principale préoccupation 
des spéculateurs, cela ne veut définiti- 
\ornent pas dire qtM le déliai améri­
cain perdra de sa valeur automatique­
ment I) autres analystes soulignent 
que si la baisse du taux d'intérêt est 
graduelle, elle n aura aucun effet sur 
les taux d'echanges

Il faut admettre, note M Hart­
mann. que lorsque les taux d'intérêt 
diminueront les Européens devien­
dront plus compétitifs Mais seule­
ment si les taux européens ne baissent 
pas beaucoup, ce qui n'est absolument 
pas certain

Au Canada, l'incapacité de régler le 
problème constitutionnel et les luttes 
énergétiques pourrait diminuer la 
confiance des etrangers dans notre 
economic affirme M Eorrest Rogers, 
conseiller economique a la Hanque de 
la Nouvelle Ecosse

Importations et exportations

Un dollar plus fort implique des im­
portations de moins grandes valeurs 
et aussi moins d'exportations

"Plus le dollar est faible, plus le 
secteur manufacturier canadien en 
bénéficie, mais du même coup vous 
faites augmenter proportionnellement 
1 inflation avec des prix plus élevés à

Aux Etats-Unis

"L'Europe n'a pas les reserves d'e- 
nergie nécessaires pour se maintenir 
au niveau de l'Amérique du nord", 
confie M Maxwell "Elle a plus de 
mal à absorber la crise de l’énergie 
que les Etats-Unis "

Le monde fonctionne avec dos blocs 
de monnaies, souligne M Brian Grif­
fiths. directeur général adjoint des 
marchés internationaux à la Banque 
royale Le dollar américain domine en 
Amérique du nord et le mark fait de 
même en Europe

Lorsque le mark perd de sa valeur 
devant le dollar américain, les mon 
naies européennes subissent le même 
sort "Ainsi, parce que le mark a per 
du de sa valeur devant le dollar ame 
ricain ". ajoute M Griffiths, "et que 
le dollar canadien s'est maintenu à un 
niveau acceptable comparativement 
au dollar américain, notre dollar a 
fait bonne figure face au mark "

Les banques centrales de l'Allema­
gne aimeraient être aussi compétiti­
ves au chapitre des taux d'intérêts 
pour maintenir la valeur du mark à 
un niveau élevé, mais elles ne peuvent 
pas le faire à cause des pressions in­
ternes pour un taux d'intérêt plus bas 
capable de lutter contre le chômage 
et réduire un déficit de S14 2 mil­
liards

NOMINATIONS
DIRECTEURS GÉNÉRAUX RÉGIONAUX

AM DM»

GUY BOULANGER, i .. 
Région dp Quehtx

LUCIEN PION, i ,i 
Région dp Sherbrooke

RAYNALD VE HMETTT. c a 
Région dp Montreal
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comptables dériver(jure nationale et internationale
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Ward Mallette et au plan intemationiii dat ‘>b iviy p.n Binder Dijker Otte HCo 

Montreal. Quetec Sherbnxrke. Rimouski. Magog. Suint leionit. Richmond 
Sainte Agathe de Monts, Montmagny. Port Carnet. Sept lies

Mallette
Benoit

Boulanger
Rt ndeau 8. Associés
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Nouvelle
entreprise

TORONTO < PC i 
Une nouvelle entreprise, 
dans laquelle seront in­
vestis S100 millions au 
cours des dix prochaines 
années, a été formée 
pour mettre au point 
des procédés de fabrica­
tion de produits du sec­
teur de la biotechnique 
qui croît à un rythme 
rapide

Les associés dans cet­
te affaire sont Canada 
Development Corp. (50 
pci. John Labatt Ltd (30 
pci et le gouvernement 
ontarien ( 20 pc ).

La CDC explique dans 
un communiqué que cet­
te entreprise, qui aura 
son siège à Toronto, se 
consacrera a la recher­
che aux fins de créer de 
nouveaux produits ou de 
nouveaux procédés de 
production à faible con­
sommation d'énergie.

McDonnell 
Douglas: 
mises à pied

TORONTO (PC)
La filiale canadienne de 
McDonnell Douglas a 
annoncé, lundi, la mise 
a pied de 248 salariés à 
son usine de Toronto

Selon un porte-parole 
de la compagnie. Helen 
Brisebois. près de la 
moitié chômeront dès 
vendredi et le reste à 
partir du 6 mars, ce qui 
portera à 864 le nombre 
total d'ouvriers mis a 
pied depuis septembre 
dernier

Mme Brisebois a pré­
cisé que cette situation 
découlait de la réduc­
tion des projets d'avions 
commerciaux

L'effectif de McDon­
nell Douglas est de 4.500 
personnes environ

Culinar achète 
Gestion Resta

MONTREAL (PC) 
Culinar a acquis Gestion 
Resto (19751. une entre­
prise qui exploite une 
cinquantaine de points 
de vente dans le secteur 
de la restauration rapi­
de et spécialisée au 
Québec

La nouvelle a été con­
firmée. hier, dans un 
communiqué de Culinar

On note, dans le com­
muniqué. que Gestion 
Resto a signé le mois 
dernier un bail de dix 
ans avec Place Desjar­
dins Inc aux fins d’ex­
ploiter une quinzaine de 
restaurants et corn 
ptoirs alimentaires au 
Complexe Desjardins, a 
Montréal.

Le dollar US reprend du terrain
LONDRES (AFPi 

Tandis que le dollar re­
prenait un peu de ter­
rain après sa rapide 
désescalade de la se­
maine dermere. la livre 
sterling a dégringolé à 
son tour à vive allure, 
hier perdant en moyen­
ne environ 2 5 pour cent 
en cette seule journée

Ce plongeon de la 
monnaie britannique a 
été causé principale­
ment par de nouvelles 
rumeurs, que le gouver­
nement britannique se 
serait résigné à la faire 
tomber d environ 10 
pour cent pour soulager 
l'industrie britannique 
et arrêter la grave ré­
cession

Elle a ainsi chuté de 
$2 3085 à $22455. de 11 31

à 11 06 francs français, 
de 4 36 a 4 27 francs 
français, de 4 845 à 4 745 
marks et de 478 a 468 
yens

De son côté le dollar 
est remonté de 2.0975 à 
2 1125 marks. de 4 90 a 
4 925 francs français, de 
1 8875 a 1 9025 franc 
suisse et de 206 75 à 
208 10 yens Par consé­
quent For a cédé trois 
dollars, a $502 5 Fonce 
Cette reprise du billet 
vert s'est produite en 
dépit des réductions du 
"prime rate ", celles-ci 
étant attendues

Selon les cambistes, 
le marché est "très con­
fus" et "les opérateurs 
ne savent plus sur quel 
pied danser"
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RENFORCEZ
VOS

RELATIONS
D’AFFAIRES

ACHETEZ VOS BILLETS 
DE SAISON DES EXPOS ET OFFREZ-LES,

A L’OCCASION, A VOS MEILLEURS CLIENTS
HATEZ-VOUS!
Plus les années passent, plus les succès sont 
grands...
... plus les billets de saison s envolent vite, plus 
les bonnes places s enlevent vite 

. plus les gens d affaires avisés se dépêchent 
d acheter leurs billets.
Un billet de saison qu on offre, a l occasion. a 
une relation d affaires, c est une façon peu 
coûteuse de soigner ses relations d affaires

TOUJOURS
UNE BONNE AFFAIRE
Vous faites une bonne affaire en achetant vos 
billets a ce temps-ci de I année D abord, vous 
bénéficiez du premier choix, puis vous êtes 
assuré de pouvoir répondre a la demande de 
vos clients et de votre personnel, tout en 
profitant de certains avantages fiscaux.

UN INVESTISSEMENT QUI 
RAPPORTE
Détenir des billets des Expos, c est en quelque 
sorte s associer a une entreprise qui. a la 
grandeur du Canada et des Etats-Unis, est 
reconnue comme une entreprise qui va de 
succès en succès Pensez a cet 
investissement c est en plein I temps1

COMMANDEZ 
VOS BILLETS 
DE SAISON 
TOUT DE SUITE!
APPELEZ ROGER SAVARD
253-0700*

’Pour tout autre endroit au Québec 
incluant la région d Ottawa 
composez sans trais 1 800-361-0658 (0659)
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Prévention du crime : échec lamentable 
de la Commission de police du Québec

QUEBEC (PCI — La Commission de police 
du Québec a échoué lamentablement dans son 
mandat de favoriser la prévention du crime et 
d’accroître l’efficacité des services de police.

C'est ce qu’a conclu 
hier le président de la 
Federation des policiers 
du Québec. M André 
Nadon, alors qu'il prési­
dait une assemblée spé­
ciale des représentants 
syndicaux des 10.000 po­
liciers municipaux

Par cette assemblée, 
la Fédération a voulu 
boycotter les journées 
d'études annuelles que 
tient à Québec la Com­
mission de police et at­

tirer l’attention du mi­
nistre de la Justice sur 
les revendications de 
ses membres

M Nadon a dénoncé 
le comportement anti­
syndical de la Commis­
sion de police qui dit-il, 
s'est bornée depuis sa 
création à limiter ses 
enquêtes à la base des 
services policiers, en re­
fusant systématique­
ment de s'attaquer a 
ceux qui sont la cause 
de ('immobilisme et de

l'inefficacité policière, à 
savoir les maires, les 
conseillers et les gé­
rants municipaux

M Nadon dénonce no­
tamment l'inaction de la 
Commission de police 
lors de l'abolition de 
certains services poli­
ciers municipaux et de 
l'embauche de plusieurs 
agences de sécurité, di­
tes polices parallèles, 
sur le territoire de la 
Communauté urbaine de 
Montréal

"La Commission de 
police, soutient M Na­
don. s'est tenueétrange- 
inenl a l'écart des cau­

ses viscérales de ce qui 
a pu contribuer à l’inef­
ficacité policière pour 
sémiscer indûment 
dans nos conditions de 
travail."

Pour M Nadon. il est 
bien évident que la com­
mission. qui se veut p 
rtant un organisme neu­
tre. se plaît à favoriser 
la partie patronale lors 
des négociations

La F'édération des po­
liciers demande au mi­
nistre de la Justice de 
faire appliquer les re­
commandations du rap­
port Saulnier. publié en 
1978 et de donner suite

aux nombreux autres 
rapports et études qui 
ont été publiés au cours 
de la dernière décennie 
et qui sont demeurés 
sur les tablettes

M Nadon affirme 
egalement que le minis­
tre de la Justice. Me 
Marc-André Bedard, est 
lui aussi responsable de 
la détérioration de». Mr 
vices policiers munici­
paux

Son projet de loi 48 
sur la réorganisation 
des services de police, 
constitue un "cataplas­
me inefficace", selon 
M Nadon

Les citoyens de la 
Matapédia décidés 
à continuer la lutte

AMQIJI (PC) — Les citoyens de la vallée de 
la Matapédia veulent poursuivre la lutte pour 
obtenir l'implantation d’une papeterie dans cet­
te région même si les gouvernements fédéral 
et provincial ont annoncé que ce projet était ir­
réalisable dans la vallée

C'est du moins ce qui ressort d’un sondage 
téléphonique effectué en fin de semaine par le 
Ralliement populaire pour la papeterie dans la 
vallée

Selon l'organisme. 84 pour cent des Matapé- 
diens interrogés se sont déclarés insatisfaits 
des solutions proposées pour pallier au problè­
me du chômage, tout en se prononçant en fa­
veur de la poursuite des moyens de pression

Le ministre québécois de l’Energie et des 
Ressources, M Yves Bérubé. et le ministre fé­
déral de l'Expansion économique régionale. M 
F’ierre De Bané, ont annoncé jeudi dernier que 
la papeterie sera implantée dans la région de 
Matane, tandis que la vallée de la Matapédia 
héritera d une usine de panneaux-meubles et 
d'une scierie

"Nous ne rejetons pas d'emblée les projets, 
mais les premiers indices indiquent des fail­
les ", a réaffirmé le président du Ralliement 
populaire. M Jean-Guy Gagnon "Nous crai­
gnons de nous retrouver, dans deux ou trois 
mois, avec du vent et des promesses’

Entretemps, les membres du Conseil de com­
té de la Matapédia ont rencontré le ministre 
Bérubé. dimanche

"Les maires ont adopté l'attitude de prendre 
le temps d'étudier les projets et d'aller directe­
ment aux sources", a indiqué le ministre à Tis­
sue des entretiens

Une part infime consacrée 
à l'éducation des adultes

MONTREAL (PO — "On peut dire sans se trom 
per que la part que le Québec consacre à l'éduca­
tion des adultes est infirme ", reconnaît sans hésiter 
Mme Michèle Jean au cours d'une entrevue accor­
dée hier Elle préside depuis un an la commission 
d’étude sur la formation professionnelle et socio­
culturelle des adultes, formée également de sept 
autres spécialistes en formation des adultes La 
commission Jean, dont le budget initial était de 
Tordre $2 5 millions a déjà identifié à travers le 
Québec une revendication quasi-universelle pour un 
droit des adultes à l'éducation

Ancienne journaliste ainsi qu'historienne. qui 
s est surtout penchée sur l'histoire trop oubliée des 
femmes au Québec, Mme Jean, qui possède en ou­
tre une maîtrise en sciences de l’éducation (andra- 
gogie), considère que la menace de coupures budgé­
taires dans les programmes d'éducation des adultes 
rend d'autant plus impérieux les travaux de la com­
mission. qui s'est fisé comme objectif d'élaborer 
une politique globale pour l'ensemble du Québec 

On pourrait alors savoir où couper et quoi cou­
per. s'il existe un ordre de priorités établi dans le 
cadre d une politique globale, plutôt que de couper 
n importe où et n'importe comment", dit-elle Elle 
précise que la commission n'a pas été informée of­
ficiellement. ni officieusement, de quelque coupure 
budgétaire Elle n'a cependant pas pu ignorer les 
rumeurs persistantes qui lui parviennent de diffé­
rents milieux

A la défense des droits 
des malades mentaux

QUEBEC (PO — Une commission parlementaire 
devrait être convoquée dans les plus brefs délais 
afin que tous les groupes intéressés par la défense 
des droits des malades mentaux puissent se faire 
entendre

C’est du moins ce qu'a réclamé hier en conféren­
ce de presse le président de l'Association québécoi­
se des "psychiatrisés" du Québec. M Bernard Bi­
beau

Selon l'Association dont la raison d'être est d'ob­
tenir. pour les personnes qui ont déjà été traitées 
par un psychiatre, les mêmes droits civils que ceux 
généralement accordés à l'ensemble des citoyens, 
le gouvernement du Québec fait preuve d'immobi­
lisme en refusant depuis plusieurs années de refon 
dre en profondeur l'ensemble de ses lois de "protec­
tion" des personnes déclarées malades mentales

Commissaires d'écoles: 
candidats non-catholiques?

QUEBEC (PC) - La 
Commission des écoles 
catholiques de Québec 
(CECQ) envisage de de­
mander au gouverne­
ment provincial d amen­
der sa charte, de façon 
à ce que des non-catholi­
ques puissent poser leur 
candidature pour deve-

PROVENCAL
Cuisine française 

Ouvert tous les |Ours
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Rock Foreet

ntt IB191864-9124
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mr commissaire d'éco­
le

Une résolution en ce 
sens devait être débat­
tue lors d une assem­
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soir
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Le chef de l'UN accuse 
de Bané et Bérubé de 
manipulation partisane

RIMOUSKI (PC) — Le chef de l’Union na­
tionale, M. Roeh La Salle, s’en est pris, hier, 
aux ministres Pierre de Bané et Yves Bérubé 
les accusant de s’être servis de la population 
de la Vallée de la Matapédia et de Matane à 
des fins partisanes.

Participant au pre­
mier colloque régional 
de TUN à Rimouski, la 
chef de TUN faisait ain­
si allusion au dossier de 
la papeterie qui a soule­
vé les passions des gens 
de cette région

"Je trouve indécent, 
a-t-il dit. que Taction de 
ces deux politicailleurs 
ait eu comme résultat 
l’affrontement de deux 
secteurs de la popula­
tion de la même ré­
gion "

M La Salle a égale­
ment mis la population 
en garde contre la solu­
tion de compromis pro­
posée par les deux mi­
nistres 'Car. a-t-il sou­
ligné. si on propose une 
transplantation de chô­
meurs. nous ne mar­
chons plus "

Environ 80 personnes 
ont participé à ce pre­
mier colloque régional 
de l'Union nationale 
dont l'objectif est d'éta­
blir le programme offi­
ciel du parti à partir du 
document de travail in­
titulé Opérations ’81, 
préparé il y a quelques 
semaines par le Commi­
sion politique de ce par­
ti. au congrès de Mon­
tréal

I/étude en atelier a 
produit peu de modifica­
tions au document de 
travail, les seules réso­
lutions adoptées visant 
justement à ce que le 
document et les amélio­
rations qui pourront 
être proposées dans les 
colloques régionaux, de­
viennent le programme 
du parti

Le député unioniste de 
Gaspé. M Michel Le 
Moignan, et les candi­
dats de TUN dans les 
circonscriptions de Ri- 
mouski et Mataédia. 
MM Maurice Bouillon 
et Eudore Allard (un ex­
députe créditiste à Otta­

wa I. participaient éga­
lement à ces assises qui 
ont été suivies d'un dî­
ner

Roch La Salle

MONTREAL (PD 
Le ministre fédéral des 
Transports, M Jean- 
Luc Pépin n'a pas enco­
re pris de décision en ce 
qui a trait à la vente de 
Nordair. qui demeure 
aux mains d'Air Cana­
da. mais il continue 
d espérer qu'un consor­
tium composé d'intérêts 
québécois et ontariens, 
Régionair. puisse réunir 
les conditions essentiel­
les à cette transaction 

Au cours d'une confé­
rence de presse après 
une rencontre avec des

Au cours de son allo­
cution. où il a traité de 
développement écono­
mique régional, M 
Roch La Salle a récla­
mé que le gouvernement 
fédéral soit tenu, par la 
constitution, de respec­
ter les priorités législa­
tives et administratives 
des provinces

"Alors seulement, a-t- 
il dit. pourrons-nous évi­
ter une répétition des 
conflits interminables et 
futiles qui ont marqué 
l'exploitation d’une 
mine de sel aux Iles-de- 
la-Madeleine ou l'instal­
lation d'une papeterie 
dans la région du Bas 
Saint-Laurent

Selon le chef de TUN, 
le gouvernement du 
Québec a le devoir de se 
doter d'un plan d'action 
et d établir des priorités 
qui respectent les be­
soins et les aspirations 
des régions

Traitant de certains 
autres aspects du pro­
gramme de TUN, M La 
Salle a insisté sur l’as­
sainissement des finan­
ces publiques et le sou­
tien à l'initiative privée

hommes d'affaires, or­
ganisée par le Comité 
de promotion économi­
que de Montréal (CO- 
PEM). M Pépin a dé­
claré qu'il revenait 
maintenant au dirigeant 
du groupe Nordair, M 
André Lizotte, et au 
président de Québécair. 
M Alfred Hamel, asso­
cié à la Société d'inves­
tissement Desjardins, 
de s'entendre sur les 
conditions de la fusion 
"très complexe" de ces 
deux transporteurs aé­
riens

Vente de Nordair: 
pas encore de 
décision de Pépin

°//n

^■GARANTI
VOILÀ MON REfil!

Crût» à notre RIÉR du compt» d'épargne garanti.
Le Trust Royal vous offre une gamme complète de RI’I R 

ainsi que de |udicicux lonseils qui vous permettent de choisir le 
RI I R le plus avantageux pour vous Si vous optez pour notre 
RI I R du compte d’épargne garanti, vous obtiendrez ce taux 
d'intérêt attrayant qui se calcule sur le solde minimum mensuel 
de votre compte et qui est réinvesti tous les trois mois au taux 
d’intérêt courant

Autant frais...fimplomoiH un taux d'intérêt éi»vé 
garanti.

Avec ce regime du Trust Royal vous n’avez aucun 
trais a payer De plus, meme si le taux d’intctèt peut varier 
à chaque trimestre, vous obtenez toujours un taux d’inté­
rêt garanti d’au moins pour cent plus élevé que celui de 
notre compte depargne “Vedette"

l t pour mieux voir croitre votre épargne, nous vous (ai 
vins parvenir un état de compte tous les s mois

Pro<urax-vous notre brochur».
1 inc? notre documentation, puis venez en discuter Nous 

sommes la plus importante société de fiducie canadienne Nous 
sommes donc en mesure de mieux vous conseiller et de vous ottnr 
les meilleurs Kl I K possibles

l» Trait Royal vaut ouvra dos portas

VOILÀ VOTRE REËR!
Trust Royal ($J

*1jia <f intérêt gjnnti |u*ju.«u M ll*H!

25, Wellington nord, J1H 5B3 
Tél.: (819) 569-9371

•208’

DE LA VOLAILLE AU MENU?

Bordeaux A.C 
(rouge)
750 ml, 
pm S A Q A
$495 Æ

Joideai^i ÜEstal

L Escale 
750 ml, 
prix S.A.Q. 
$3.55

Nuit de 
U St-lean, 

Beaujolais A.C. 
750 ml, 

prix S.A.Q. 
$5.95

Beaujoldi*-
^itdela St-k’41

Dinde farcie? 
Poulet rôti? 
Coq au vin?

Voici, pour l’accompagner, trois 
bons vins de table importés et 

mis en bouteille par notre 
Société des alcools.

Ils sont offerts cher les épiciers 
licenciés et dans toutes les 
succursales de la cave à vin 

des Québécois.

a».
mm*

1 A***

X«"

SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

La cave à vin des Québécois

t K

Le Trust Roui
ADN RQR JUSTE

POUR VOUS. Oui, t’est chez nous que 
vous trouverez un regime 
c-nregi st re d’epargne-ret rai te 
|uste pour vous

A vous de choisir et 
d’investir dans un regime 
de croissance, dans un ou 
deux des regimes conçus en 
fonction d’une securité 
garantie ou dans un régime 
innovateur tel notre nou­
veau Fonds “Energie". Tous 
les RI 1 R du Trust Royal 
sont créés afin de vous taire 
bénéficier des meilleurs 
investissements possibles

Nous sommes la 
pour mieux vous conseiller 
sur les façons de vous 
constituer un programme 
complet de retraite 
planifiée a l’aide de notre 
choix de REF.R La clé 
se trouve dans une saint 
diversification afin 
de vous constituer un en­
semble de REER qui vous 
donne une couverture 
totale Et c’est là que nos 
conseils vous serviront le 
mieux Sachez en profiter1

Procuroi-vous 
notro brochure 
gratuit».

Lisez notre documenta 
tion. puis venez en 
discuter. Nous sommes la 
plus importante société 
de fiducie canadienne Nous 
sommes donc en mesure 
de mieux vous conseiller et 
de vous offrir les meilleurs 
REER possibles

Lo Trait Royal vous 
ouvra dot portai.

Voila vos RâR!
Trust Royal g

25 nord, rue Wellington. Sherbrooke 569-9371 

Autres bureaux à Montréal. Québec. Trois-Rivières, Jonquière et Rimouski.

n j« * 15



lA THiBUNE. SHERBROOKE. MARDI 24 FEVRIER 1981 I 7

Clark part en guerre contre le projet Trudeau: 
tous les moyens disponibles seront utilisés

OTTAWA (PCI — Dans une véritable décla­
ration de guerre, le chef de l’Opposition. M. 
Joe Clark, a averti le gouvernement Trudeau 
que son parti utilisera “tous les moyens à sa 
disposition” pour l'empêcher “d'aller de l'a­
vant avec un projet de réforme constitution­
nelle aussi mauvais et aussi divisif ".

(Laserpnoto PCl
Le leader de l'opposition conservatrice, Joe 
Clark, est parti en guerre hier, aux Commu­
nes, contre le projet de rapatriement de la 
constitution présenté par Trudeau.

M Clark a intensifie 
grandement l'opposition 
de son parti à la politi­
que constitutionnelle li­
bérale au cours d un dis­
cours qu'il prononçait 
hier aux Communes, à 
quatre jours du vote 
crucial sur son leader­
ship qui aura lieu ven­
dredi soir à l'occasion 
du congrès national du 
Parti conservateur 

Toute comme la ré­
pression de la rebellion 
du Nord-Ouest et l’im­
position de la conscrip­
tion lors de la Seconde 
Guerre mondiale ont 
inspire une rancoeur qui 
perdure encore aujour­
d'hui. le rapatriement 
unilatéral de la constitu­
tion alimentera un re­
ssentiment qui ne dispa-

Les lecteurs ont les 
journaux qu'ils sont 
disposés à payer

-Cleo Mowers
EDMONTON (PC)

Les lecteurs ont les 
journaux qu'ils sont dis­
posés à payer, a affirmé 
lundi devant la commis­
sion Kent l'ancien édi­
teur du Lethbridge Her­
ald. M Cleo Mowers

“Il faudrait rappeler 
aux gens que. s'ils veu­
lent de la qualité et s'ils 
sont prêts à payer pour, 
ils l'auront" et leur ville 
comptera même deux 
quotidiens, a-t-il déclaré 
devant la commission 
qui se penche sur la si­
tuation de la presse 
écrite au Canada. M 
Mowers se dit attristé 
par les mauvaises com­
munications entre les 
différents secteurs de la 
société canadienne

Selon lui. les journa­
listes doivent être plus 
instruits et il faut être 
plus sévère envers ceux 
qui ne font pas du bon 
travail

La propriété est la clé 
de la qualité des jour­
naux. a-t-il poursuivi, et 
les chaînes ne sont pas 
nécessairement mauvai­
ses et Ottawa ferait 
mieux de reconsidérer 
l'interdiction touchant 
la propriété étrangère.

Le Red Deer Advoca­
te appartient à des inté­
rêts britanniques et 
c'est quand même un 
bon journal, a-t-il ajou­
té. Dans le cas de l'Ot­
tawa Journal, qui a été 
fermé l'été dernier lais­
sant le Citizen seul sur 
le marché. M. Mowers a 
affirmé qu'il avait été 
la victime d'un syndica­
lisme "malfaisant et 
pervers”.

Mais les lecteurs de 
la capitale nationale au­
raient dû être prêts à 
payer un peu plus alors 
qu'ils ont compté sur les 
annonceurs pour faire 
vivre leur deuxième 
quotidien.

A la question de sa­
voir si la Presse Cana­
dienne. l'agence natio­
nale. pouvait être re­
sponsable des mauvai­
ses communications en­
tre les secteurs de la so­
ciété. le témoin a répon­
du que les rédacteurs en 
chef n'utilisaient pas as­
sez les textes de la PC

Les ré'lacteurs en

chef ne saisissent pas 
"la nature essentielle du 

maintien et de l'amélio- 
raton des fonctions de la 
Presse Canadaienne", 
a-t-il dit

M Moyers a quitté le 
Herald peu de temps 
après que la chaîne 
Thomson Newspapers 
Ltd en eut pris le con­
trôle.

raitra pas. a soutenu M 
Clark dans une interven­
tion d'une trentaine de 
minutes livrée sur un 
ton agressif "Seuls les 
aveugles peuvent croire 
que la colère passera", 
a-t-il ajouté 

Ainsi, a prédit le chef 
conservateur, le lende­
main du rapatriement 
de la constitution nous 
verra assister à la des­
truction de notre systè­
me fédéral" Car. a-t-il 
signalé." quand une con­
stitution permet de bri­
ser un pays, cette con­
stitution établit la divi­
sion en permanence"

Tout en oeuvre

Cette constatation a 
donc amené M. Clark à 
taxer "le premier mi­
nistre et ses suppor- 
teurs de tout mettre 
en oeuvre pour "diviser 
des Canadiens de bonne 
foi".

Intervenant en faveur 
d'un amendement de 
son parti proposant l'éli­
mination de la cause du 
projet de résolution per­
mettant au gouverne­
ment fédéral de décré­
ter un référendum na­
tional pour briser une 
impasse. M Clark a 
noté que cette disposi­
tion "menace l'idée du 
fédéralisme d'une façon 
subtile"

s? 1300£*1
Ç,

ma 
en nhkjdsin

APPORTEZ LES AVEC VOUS 
IMMÉDIATEMENT
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Une Singer sensationnelle 
à prix sensationnel

ÉCONOMISEZ $65
Sur une machine à coudre de luxe SINGER à points extensibles, 
modèle 6146

^maintenant à seulement41995
(meuble et
mallette en supplement)

Cette machine de fabrication québécoise aux usages multiples vous offre: • 
La commande électronique de vitesse pour une couture uniforme • 14 points 

iincorporés Fashion et Flexi-Stich pour raccommoder, poser les élastiques, 
faire les ourlets au point invisible, surjeter et faire des points de fantaisie. • 
Dispositif à boutonnière à même pour éviter un accessoire rapporté • Le bras 
libre pour coudre aux endroits difficiles d’accès tels les poignets et les man­
ches. • Plateau rallongé à enclenche pour couture à plat. • Construction 
légère en aluminium facile à transporter.

Porte
ouverte au 

Canada
MOSCOU (AP) - 

Le président de 
1URS8, M. Léonid 
Brejnev, a déclaré 
lundi, dans son dis­
cours à l'ouverture 
du 26e Congrès du 
PCl’S. que les pers­
pectives de dévelop­
pement des rela­
tions soviéto-cana- 
diennes étaient 
"très bonnes".

Il a expliqué que 
"la porte demeure 
ouverte à une ex­
pansion et une col­
laboration accrues 
des relations avec 
le Canada et les au­
tres Etats capitalis­
tes

UNE MACHINE À BRAS LIBRE ET 
POINT EXTENSIBLE

JL. Jli.

POUR SEULEMENT $239
(meuble et mallette en sus)

VOYEZ CES CARACTERISTIQUES:
* Points extensibles et zigzag 

incorporés.
* Conversion facile au plat, au normal.
* Marche arrière à bouton-poussoir.
* Construction légère en aluminium.

Prix courant: 2649S

* A NOTER QUE VOUS POUVEZ VOUS 
PROCURER UN CONTRAT D ENTRETIEN 
SINGER AVEC TOUT ACHAT

-rf ;

Modèle 5123

• SAVIEZ-VOUS QUE TOUS LES CENT­
RES SINGER VOUS OFFRENT LES SERVI­
CES D'AFFUTAGE DE CISEAUX

SINGER
ASBESTOS

RR :1 
J79 626?

WEEDON
394, 2* Avenu» 

877-2493

CENTRE-VILLE
69. King ouest

567*5241

CARREFOUR DE LESTRIE
563-3755

CARREFOUR FRONTENAC
Thetford Mlnee

335-3959

MAGOG
67. rue Hall
843-6118

CARREFOUR MEGANTIC
Lac-Mégantlc

583-4710

LES GALERIES DRUMMOND
Drummondvllle

472-2703

ln*criv«z-vOU*

AIDE-MtMOIRE

"la tribune

LISTE DE M
pour vous aide 
votre Nsto d<

DECO
DENREES DE BASE
Apprêts A sala de

AGASI NAGE
ir A compléter 
i provisions.

UPEZ
FRUITS ET LEGUMES
Ail

Cacao A cuisson Ananas

Café Avocats
Cassonade Bananes
Catsup Bie d inde
Chocolat S Cu sson Brocoli
Epices Carottes
Essences Céleri

Farine A gâteau» Choux

Fanne tout usage Choux de Bruxelles

Fécule de mais Citrons

Gélatine Concombres

Huile A cuisson Epinards

Lait évaporé Fraises

Lait en poudre Feves

Mayonnaise Laitue

Moutarde Melons
Poivre Oranges

Poudre â pâte Ornons

Saindoux Pamplemousses

Sel Patates

Sirop Pêcnes

Soda A pâte Poires

Sucre â confiserie Pois

Sucre granule Poivreaux

The Pommes

Vinaigre Prunes

ARTICLES MENAGERS
Adoucisseur d eau

PRODUITS
PHARMACEUTIQUES

Comprimes

Articles â congeler

Ampoules électriques

Chandelles

Cire â chaussures

Cire â planchers Creme à barbe

Deter S'f Dentifrice

Empois Désinfectant
Javelant Lames de rasoir
Nettoyeur Serviettes sanitaires

Nettoyeur à fenêtres Shampooing

Papier aluminium Lotion â barbe

Papier erré

VIANDE-POISSON

Agneau

Papier hygiénique

Poli A meubles
Sacs de papier
Savon

Serviettes de papier

Serviettes de table

CONSERVES
Asÿef ges

Bacon

Boeuf

Boeuf haché

Boudin

Betteraves Dinoe
Bie d inde Foie
Citrouille Jambon
Epinards Pâté â la viande
Fèves Poisson
Fruits Porc
Jus de fruits Poulet
Jus de tomates Saucsse fumée
Legumes Saucisse
Pois Veau
Poisson

DIVERS

Aliments pouf bebes

Viandes

BOULANGERIE
Pain

Beignes

Biscuits

Brioches
Articles de classes

Gâteau»
Beurre d arachides

Muffins
Bière

Tartes
Biscuits soda

Produits Congelés
Fruits

Bonbons

Céréales

Cigarettes
Gâteaux

Compote de pomrr es
Jus de fruits

Confitures
P r/a

Fruits secs
Pâtes

Gelée
Poisson

l iqueurs douces
Légumes Macaroni
T artes

Marnades

COMPTOIR LAITIER
Beurre

Mélasse
Noix
Nouilles

Nourritures chiens chats
Crème Olives
Crème glacée Poudings
Crème sure Riz
Fromage Sauces
, * • Sirop
Margarine Soupes
Yogourt Spaghetti

SPEC! A UX ET AU TRES A R TICL ES

I
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Les femmes obéissent à la mode qui 
doit réveiller l’attention des hommes

par Victor Vincent

AFP -Les couturiers qui sont presque tous 
des hommes, les coiffeurs qui sont, en majori­
té, des hommes, imposent, au moins une fois 
par an, un canon de la beauté.

Collection d'été, col­
lection d’hiver, corn 
ment les femmes vont- 
elles être transfor­
mées? Les épaules se­
ront-elles carrées, ou 
bien effacées à la ma­
nière romantique? Il 
suffit de quelques pin 
ces, de quelques fron 
ces. voire d'une seule 
pince (c'est toute la 
science de la coupe) 
pour que la poitrine 
change d aspect

Au reste c'était assez 
difficile de transformer 
une silhouette avant 
l'importation en Euro­
pe. au XVIème siècle, 
du caoutchouc si utile 
pour les gaines, les sou­
tiens-gorge Toutefois, 
on est toujours parvenu 
à tricher

Au XVème siècle, 
quand on voulait repré­
senter une jolie femme, 
on la dessinait avec des 
seins petits et ronds, et

un petit ventre arrondi 
A la Renaissance on 
continua à aimer les 
seins ronds mais la sil­
houette s'étira démesu­
rément Il fallait faire 
croire, sous le drapé de 
la jupe, à de longues 
cuisses, a de longues 
jambes

Suivant les modes, on 
laisse deviner ou l'on 
montre tout Les élégan­
tes du Directoire eurent 
les bras nus, les seins 
nus. portèrent des robes 
transparentes

Nos coiffeurs manquent 
d'audace

Les coiffeurs de la 
Renaissance reprirent 
une mode ancienne, cel­
le de raser le haut du 
crâne pour faire paraî­
tre le front plus haut

A la veille de la Révo­
lution. la tête augmente 
démesurément de volu­
me On se coiffe tout en

hauteur, les cheveux 
sont gonflés, rembour­
rés de mèches posti­
ches On porte de véri­
tables cheveux où sont 
fixés des rubans, des 
fleurs, des glands de 
passementerie II fal­
lait. certainement, être 
d'une habileté prodi­
gieuse pour alléger ces 
pièces montées, les 
équilibrer de telle façon 
que les clientes puissent 
les porter tête haute

On parla jusqu'aux 
Etats-Unis de l'audace 
du coiffeur français An­
toine qui avait osé cou­
per les cheveux mais en 
France, au XVIIème 
siècle. Mme de Sevigné, 
Ninon de Lenclos les 
portaient déjà courts

On aura des surprises

Et considérables 
quand ouvrira, à Paris, 
le Musée du XIXème 
siècle'' en préparation 
au Palais d'Orsav. Déjà 
on inventorie, on catalo­
gue des statues, des 
peintures de femmes 
nues, potelées, le ventre 
rond, les hanches ron­
des. les cuisses rondes.

Mille Feuilles : tunique de soie à dessins géométriques noirs sur fond 
blanc, à manches très amples, portée sous une jupe très courte nouée 
devant en sarong. Un modèle de la collection Lanvin de haute-coutu­
re printemps-éte 1981.

Un cas de discrimination 
sexuelle au ministère de 
l’Education: enquête

QUEBEC iPC) — Le ministre de l’Educa­
tion du Québec, M. Camille Laurin, a ordonné 
une enquête sur la discrimination sexuelle 
dont aurait été victime une employée du Servi­
ce des réclamations de son ministère.

Un porte-parole du 
bureau de M Laurin a 
précisé hier que c’est le 
sous-ministre Jacques 
Girard qui avait été 
charge de l'enquête.

Cette affaire a été 
rendue publique pour la 
première fois dans les 
pages du quotidien "Le 
Devoir" la semaine der­
nière dans un texte inti­
tulé "Le cas de L.R. ou 
une femme au ministère 
de l'Education" et signe 
par une collaboratrice, 
la journaliste Micheline 
Carrier

Le ministre Laurin 
avait déjà été invité à 
commenter la situation 
à son arrivée à la ré­
union du Conseil des mi­
nistres de mercredi der­
nier, mais il s'était 
alors refusé à toute for­
me de commentaire 
parce qu'il disait ne pas 
avoir pris connaissance 
des faits révélés par le 
journal

Selon le témoignage 
de l'employée — L R — 
qui désire encore con­
server l'anonymat pour 
des raisons de sécurité, 
ses confrères de travail 
lui auraient imposer un 
encadrement pornogra­
phique et l'auraient sou­
mise à un harcèlement 
sexuel

L employée, seule 
femme de son départe­
ment. a été congédiée 
soi-disant pour incompe­
tence après avoir occu­
per un poste d'agent vé­
rificateur durant plus de 
cinq ans comme occa­
sionnelle

L R a déjà soumis 
son cas à l'attention de 
la Commission des 
Droits de la F’ersonne 
où une plainte est d'ail

leurs pendante depuis 
plus de sept mois

Le directeur de la 
Commission à Québec. 
M Normand Dauphin, a 
indiqué que l'étude de la 
plainte devrait connaî­
tre son denouement d’ici 
un mois au plus car l'en­
quêteur chargé du dos­
sier n aurait besoin que 
de quelques semaines 
pour compléter ses re­
cherches

M Dauphin a justifie 
le long délai qui s’est 
écoulé depuis la présen­
tation de la plainte en 
juillet 1980 par le grand 
nombre de personnes 
qui doivent être interro­
gées dans ce dossier.

Débat sur l'accessibilité 
physique à l'université 

de Sherbrooke
SHERBROOKE 
Dans le cadre de 

l’Année internatio­
nale des personnes 
handicapées, un co­
mité étudiant ad 
hoc tiendra, jeudi 
soir, à 20 heures, au 
local 858 du pavillon 
Albert-Leblanc, un

des éléments audio­
visuels. pour situer 
le problème et éla­
borer des solutions.

Le débat, qui est 
ouvert à la popula­
tion en général, et 
qui ne commandera 
aucun frais d'en­

trée, mettra en pré­
sence un responsa­
ble des bâtiments, 
possiblement le di­
recteur Denis La- 
moureux. ainsi que 
Colette Jean, prési­
dente du comité et 
elle-même personne 
handicapée.

ArmfV ntpmaturwièe 
des p»>rsorvies harxfcapées

débat sur l'accessi­
bilité physique à 
l'Université de 
Sherbrooke

Selon les infor­
mations transmises 
par le publiciste, 
Gérard Malez.a. le 
comité a monté un 
dossier, incluant

La femme idéale de 
grand-père est une bour­
geoise qui a bon appétit 
et n'aime pas la gym­
nastique Celles qu'on 
qualifie d" hétaïres ", de 
"demi-mondaines" sont 
particulièrement gour­
mandes et nonchalantes 
Elles ont choisi une vie 
de luxe, de se gaver 
tous les soirs, dans les 
meilleurs restaurants, 
des meilleurs mets sans 
se préoccuper de leur 
teneur en calories (qui 
en parlait?) Tant pis, 
ou tant mieux pour les 
bourrelets, pour la cell­
ulite On couvrait de bi­
joux ces corps plantu­
reux

Qu'est-ce qui plait?

Dans un temps où l'on 
raffolait des rondeurs. 
Mistinguett était plus 
que maigre Elle inspira 
des amours durables, 
passionnés à des hom­
mes qui avaient quitté, 
pour elle, des femmes 
réputées belles

Aux enquêtes menées 
en France sur la séduc­
tion. les hommes, unani­
mes. répondent que le 
sourire compte avant 
tout Mieux vaut pour 
une femme être agui­
chante que belle et fi­
gée

Les femmes qui ne 
sont pas belles affir­
ment que la beauté n'est 
pas indispensable mais 
toutes croient qu'il faut 
suivre la mode, se ma­
quiller. se coiffer, s'ha­
biller suivant le goût du 
temps.

Cela n'est pas forcé­
ment exact Greta Gar­
bo. Mae West n'ont ja­
mais prétendu suivre la 
mode ni l'inspirer. Il est 
vrai qu elles possédaient 
une telle force de séduc­
tion qu'on pouvait les 
considérer comme des 
cas extraordinaires, des 
monstres sacrés, des

monstres de charme 
Et les hommes, que 

pensent-ils de l'influen­
ce de la mode sur leur 
propre séduction? On a 
essayé de les "sonder" 
lors du récent Salon in­
ternational du vêtement 
masculin (du 7 au 10 fé­
vrier) qui représente un 
événement considéra­
ble Hé bien, ils n'en 
sont pas encore à sou­

haiter des raffinements 
de coquetterie Une cra­
vate assortie à la cou­
leur de leurs yeux et un 
bon parfum discret leur 
suffit, semble-t-il. pour 
prétendre plaire Et les 
hommes aiment qu’ils 
aient l'air cossu et à 
l'aise Elles se préoccu­
pent davantage de leur 
silhouette que de celle 
de leurs compagnons

MAGASIN
SURPLUS DE MANUFACTURE

326. Boucherville, Sherbrooke

U • SOULIERS de 
- PRINTEMPS 
S • SANDALES 
il • SOULIERS 
> RLANCS

SECONDS 
BOUTS DE LIGNES
COMMANDES ANNULEES
HEURES

D’OUVERTURE:
Lundi au mercredi 

lOh a m. à 5h30 p.m.:
jeudi, vendredi lOh 

i.m. i 9h p.m.:
samedi 9h a m 

à 5h p.m.

Rue Boucherville
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S TRAITEMENT 3 
g DE L’OBESITE g

H

FILM
L’OUEST 

CANADIEN 
& COTE OUEST 

AMERICAINE

2 MARS 
7h30 p.m.

STUDIO si 
CHLT-TV 

Rua King ou«at

FILM UNIQUE

RESERVATION

k POETIQUE 
M VOYflCiE

Centre commercial King 
Sherbrooke

563-7343
Inter: ZE 53870

4 m pêrméa to Qtotoc
62966

h CLINIQUE u 
jj MEDICO NUTRITIONNELLE IJ

PSYCHO-PHYSIQUE 
DE L ESTHIE INC

TRAITEMENT DE L’OBESITE
•t de set complications:

• diabète
, • excès de cholestérol
, • maladies cardio-vasculaires
‘avec une équipe de spéclalistee:

• médecin spécialisé en 
nutrition

• diététiste
• éducateur physique
• animateur en psychologie
• cardiologie
• endocrinologue

877, CONSEIL, SHERBROOKE

ll_ TEL: 566-6666 nÏJJJJJTJJJJJÆ

Parce qu’il faut obligatoirement 
prendre soin d’une belle peau,
Sears vous offre l’ensemble 
Biotherm
Un programme de soins pour la peau 
vous fera du bien... La trousse 
Biotherm comprend un savon thermal 
30 ml, un tonique Hydro-cure® 
sec/normal 60 ml, un tube 15 ml de 
crème Soin du matin, un tube 15 ml de 
crème Soin du soir et un tube 1 ml de 
Bio-effet®. Il ne vous en coûtera que 
7.50, chez Sears et vous recevrez 
également un bon d’achat de $2. 
applicable à l’achat de produits 
réguliers Biotherm.

Cosmétiques — rayon 08

En vigueur du 24 février au 7 mars 
1981 inclusivement ou jusqu’à 

épuisement des quantités selon la 
première échéance.

0
BIOThERM

R
BtOTHRM

SCMN
Dusom IX M ATIN

lAVv'N ' mvn MAJ 

THTRV.Al SOAP NU HT
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HVORO-CURE

Les mentions Rêg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent 6 des prix Sears. Centre commercial Carrefour de 
l'Estne à Sherbrooke Ouvert de 9 30 à 17 30 du lundi au mercredi, jusqu’à 21 00 le jeudi et le vendredi et de 9 00 à 17 00 

le samedi Prix en vigueur jusqu'à épuisement des stocks sauf indication contraire

vous en avez pour votre argent.et plus
63102


